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U n  prétendu  sec re t

DOCUMENTS ET PREUVES

M onsieur le Rédacteur en chef,

Je voudrais vous demander Thospita- 
lité  du Figaro, cette retentissante tribune 
de justice et de vérité, pour exposer 
quelques documents d’une incontestable 
authenticité que tous les officiers d ’artil­
lerie  de notre arm ée pourront contrôler, 
vé r ifie r  et reconnaître, et qui leur dé­
montreront, hélas I combien, dans les 
douleurs présentes, notre malheureux 
pays est trom pé par ceux-là mêmes qui 
devraient l ’instruire et le rassurer.

P ou r établir cette preuve lamentable, 
il me suffit d ’opposer une publication 
m ilita ire offic ielle , et une sim ple date, à 
toutes les dépositions des généraux dans 
l ’affaire du 1 2 0  court, ce fam eux canon 
que Dreyfus seul aurait pu livrer à l’A lle ­
m agne au mois d’août 1894, nous a ffir­
m ent les généraux Gonse, de Pellieux, Ro­
get et Delove, parce que, au mois d ’août 
1894, suivant leur affirm ation réitérée, 
l ’arm ée tout entière en ignorait la dé­
couverte et la fabrication 1

Je n’ai qu'un regret, m oi qui ai passé 
ma vie  au m ilieu de ces braves officiers 
et qui sais leurs angoisses et leur tris­
tesse, leur désir de savoir enfin la vérité 
vra ie , c’est de n 'avo ir pas reçu ce docu­
m ent en temps utile pour le verser à l'en­
quête de la Cour do cassation. Je ne l ’en 
tiens pas moins à la disposition des 
conseillers enquêteurs, et il ne sera pas 
un des moindres sujets de leur étonne­
ment.

Ceci dit, venons aux faits ot rappelons 
les dépositions qu ’un document réduit 
à. rien :

«  Nous savons combien le service de 
»  l’artillerie est gardien jaloux de ses se-
•  crets. L e  frein hydraulique (sic) de la 
»  pièce de 1 2 0  (sic), je  vous le déclare — 
J» je  suis o ffic ier général, j ’ai été chef 
»  d ’état-m ajor d ’un corps d ’a rm ée ,—  je  
»  ne le connais pas, je  ne l'ai jamais
*  connu. On a dit qu ’on avait pu con- 
»  naître celte pièce et son frein hydrau- 
»  lique (sic)  aux- manœuvres. C'est bien 
»  inexact. Il a été impossible de vo ir  lo 
R fonctionnem ent do cette pièce aux ma- 
R nœuvres, absolument impassible, et je  
R vous déclàre que moi, qui ai assisté 
R aux grandes manœuvres de 1893 ‘et de 
R 1897, je  ne le  connais pas. »

(P ro c è s  Z o la , au d ien ce  du  16 fé v r ie r  
1898, DÉPOSITION DU GÉNÉRAL DE PEL- 
LIEUX.)

«  Pou r ma part, Je ne connais pas le 
R frein  de la pièce de 1 2 0  (s ic ); quant à 
R la pièce de 1 2 0  elle-même, je  ne sais 
R pas comment elle se comporte, attendu 
R que jo  ne l’ai jam ais vue tirer. »

(A u d ien ce  du  17 fé v r ie r , d é p o s it io n  d u  
g é n é r a l  d ’a r t il l e r ie  G o n s e .)

Evidemment, on ne saurait m ettre en 
doute la parole des deux généraux, s’ac­
cusant eux-mêmes d’ignorance sur un 
sujet aussi intéressant, huit ans après 
l ’adoption du canon de 1 2 0  court et qua­
tre ans après le procès Dreyfus. Ils n ’a­
vaient, en effet, aucun besoin d’avo ir vu 
tirer la pièce pour être renseignés à son 
su je t: il leür suffisait d ’avo ir eu la curio­
sité de parcourir un des nom breux do­
cuments qui la concernaient.

En tout cas, le service de l ’artillerie 
était bien innocent de cette lacune dans 
leur instruction. Lo in  d’avo ir été le 
«  gardien ja loux »  d ’un secret, on peut 
dire qu'il a fait son possible pour porter 
le  1 2 0  court à la connaissance de tous 
c e u x iq u e  cela pouvait intéresser.

1 * En 1891, les 5® et 6 ® batteries du 
3 7 ® régim ent d 'artillerie ont servi le ca­
non de 1 2 0  court aux grandes manœu­
vres, devant les attachés m ilitaires étran­
gers. (V o ir le Temps du 8  septembrelSOl 
et l'A llgem eine M ilitæ r-Zeitung  du 19.)

2 ® Egalement dès 1891, ces triêmes bat­
teries ont fait des écoles à feu de 1 2 0  
court (Déposition Hartmann). Tou t leur 
personnel,, et évidem m ent aussi une 
grande partie de celui des autres batte­
ries du régim ent, avait donc vu ce maté­
rie l en action dans toutes les circonstan­
ces possibles, surroute, à travers champs 
et au tir.

3® La  table de construction de l ’affût de 
120 court, modèle 1890; no portant au­
cune mention «con fiden tie lle  », est ar­
rivée  à l’Ecole d’artillerie de Versailles en 
ju illet 1892. Elle y  était à la disposition 
de tous les officiers de la brigade, ainsi 
que du personnel in férieur de l'Ecole. II 
v a  de soi qu’il a dû en être de môme dans 
chacune des dix-huit autres Ecoles d’artil­
lerie.

4® Le Cours de l'Ecole d’application de 
rartillerie  et du génie (année 1892-93), un 
document qui circule entre les mains de 
tous les officiers, et qu ’aucun d ’eux n ’a 
jam ais songé à en ferm er comme secret, 
contient la description, avec dessins dé­
taillés, du matérie de 1 2 0  court.

5® L ’affût-plate-forme de 155 court, mo­
dèle 1890, construit sur le m ême prin­
cipe que l’affût de 1 2 0  court, est muni du 
môm e fre in ; si bien que la description 
de ce frein, dans le règlem ent du 1 2 0  
court, a été sim plement copiée sur celle 
qui est donnée dans le règlem ent du 155 
courtsur affût-plate-forme. Car celui-ci a 
été rédigé le p rem ier; il est du 16 
m ars 1891. Et, s’ il est vra i qu’il n’a été 
m is en vente en librairie qu’en 1898, on 

,/ie saurait vraim ent supposer que ce do­

cument im prim é soit resté inconnu pen­
dant sept années de suite I (Paris, chez 
Baudoin, 30, rue Dauphine.)

Comment, avec tous ces documents, 
les généraux Gonse et de Pellieux pou­
vaient-ils ignorer le 1 2 0  court, non plus 
seulem ent en 1894, mais en 1898, au 
m om ent du procès Zo la?

Poursuivons :

Dans leurs dépositions devant la Cour 
de cassation, les généraux Roget etD eloye 
n’ont pas attribué aux mêmes causes 
leur conviction dans la culpabilité du 
condamné.

Dreyfus, ont-ils dit, était le seul o ffi­
cier d’artillerie pouvant connaître au 
mois d’août 1894 le 120 court, parce que 
cet o ffic ier avait été à l'Ecole de guerre 
et à Bourges, les deux seuls endroits où 
le 1 2 0  était connu.

L e  général R oget raconte ainsi les 
choses :

«  On dota un certain nom bre de rég i- 
»  m entsdu  canon 1 2 0  court pendant l’hi- 
»  v e r  1893-94 : huit régim ents apparte- 
»  nant aux 1” , 2®, 3®, 4®, 9®, 11®, 16* et 17® 
»  brigades d’artillerie , et c ’est avec ce 
»  canon que ces régim ents firent pour 
»  la prem ière fois des écoles à feu en 
»  1894,

»  Le fre in  de ce canon é ta it inconnu de 
»  la  masse des officiers d 'a rtille rie ; i l  ne 
»  p o u va it être connu que p a r  les officiers 
»  qui l'ava ient construit, à la fonderie de 
»  Bourges, et p a r  les officiers apparte- 
»  n an t au x  Commissions d  expériences de 
»  Calais et de Bourges.

»  A ctuellem ent encore, les officiers 
»  d ’artillerie eux-m êm es ne connaissent 
»  ni les procédés de construction ni l’or- 
» ganisation des parties essentielles du 
»  frein.

»  En 1894 il n'existait qmcmti règlem ent 
»  donnant la description du frein, et les 
»  officiers d ’artillerie, autres que ceux 
»  dont j ’ai parlé, ne pouvaient avo ir 
»  norm alem ent aucune connaissance du 
»  frein. »

L e  général R oget ajoute :

«  On a objecté que le frein  de 1 2 0  court 
»  ne pouvait pas être appelé fre in  hy - 
»  draulique, sadénomination exacte étant 
»  celle de fre in  hydropneum atique. C’est 
»  très juste.

»  La  dénomination est effectivem ènt 
»  fre in  hydropneum atique; mais en 1804, 
»  particulièrement, où le frein était en- 
»  core peu connu, les artilleurs eux- 
»  mêmes pouvaient l ’appeler ./m n  hy- 
»  draulique  sans com m ettre d ’ erreur 
»  grave au point de vue technique.

»  Ce frein, com m e le canon auquel il 
»  est adapté, était en 1894 presque in- 
»  connu de la masse des officiers d'ar- 
» ' tillerie et, à plus forte raison, des offi- 
». ciers des autres arm es. Il avait été 
»  adopté en 1891, après des essais qui 
»  avaient duré de 1887 à 1891 à la fonde- 
»  rie  de Bourges et à la Commission 
»  d ’expériences de Calais.

»  Il avait été tiré en 1891 sur le poly- 
»  gone de Bourges, et deux batteries de 
»  120  cowré (qu’on appelait 1 2 0  léger) 
»  avaient pris part aux manœuvres d’ar- 
»  m ée faites en 1891 et avaient défilé à 
»  la  revue de "Vitry-le-François.

»  Etant donnés les renseignem ents 
» que j ’ai fou rn is , peut-on admettre 
»  qu ’Esterhazy ait pu, par un moyen 
»  quelconque, fournir quelque note que 
»  ce soit sur cet appareil?

»  Je ne peux pas le concevoir.
»  Quant à Dreyfus, à supposer que ce 

»  fût le  prem ier renseignem ent qu’il 
»  fournissait, il n ’avait qu ’à recueillir ses 
»  souvenirs personnels pour donner des 
»  renseignem ents intéressants. »

(Déposition du 22 novembre 1808 
de M. LE GÉNÉRAL R oget devant la 
Cour de cassation.)

L e  lendem ain 23 novem bre, devant la 
m êm e Cour, le général R oget insiste en 
ces term es non moins form els :

«  J'ai dit h ier à la Cour, au sujet du 
»  frein  hydraulique, que Dreyfus était un 
»  des rares et très rares officiers qui 
»  pouvaient donner des renseignements 
»  sur ce frein.

»  J’ajoute qu’il était le seul de son 
»  groupe de stagiaires à l ’état-m ajor de 
»  l ’arm ée, aucun autre n ’étant passé par 
»  les établissements de Bourges.

» Je vais passer rapidement sur les 
»  phrases du bordereau : « la  m anière  
»  dont cette pièce s'est conduite ». On a 
» certainem ent déjà dit à la Cour qu’Es- 
»  terhazy a été aux écoles à feu du camp 
»  de Chàlons, du 5 au 9 août 1804 ; que 
»' le seul régim ent qui ait tiré le canon 
»  de 1 2 0 , cette année-là, en était parti le 
»  25 mai ; que le canon de 120 court n’a 
»  ensuite figuré que dans des manœu- 
»  vres de masse qui ont eu lieu fin août, 
»  et que, par conséquent, Esterhazy n ’a 
»  n i vu tirer le canon de 1 2 0 , ni été en 
»  relation au camp de Châlons avec des 
»  officiers l’ayant vu tirer,

»  Je n'insiste pas autrement sur ce 
»  point. »

12 février 1899,

L e  général Deloye, directeur du Comité 
technique de l'artillerie, émet la m ême 
opinion non moins form elle :

«  Les prem iers dessins exacts et com- 
»  plets du frein hydropneum atique ne 
»  sont sortis de la fonderie que lè  29 mai 
»  1894, où ils ont été envoyés au m in i»-
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o tère pour rétablissem ent des tables de. 
»  construction du canon de 1 2 0  court. '

»  ... Ils  n'ont pas été distribués. ^
»  ... On peut donc dire que toutes les j 

»  précautions ont été prises dès l’origine 
»  pour conserver, autant que possible, à 
»  l ’étude des freins hydropneumatiques 
»  un caractère confidentiel, et que ces 
»  précautions sont équivalentes à celles 
»  qui sont prises lorsque des ordres spé- 
»  ciaux sont donnés pour év iter la divul- 
»  gation d ’un secret de fabrication ou 
»  d ’une disposition spéciale du m atériel.»

Et à cette autre question :
«  A  quelle époque le règlem ent sur le 

canon de 1 2 0  court a-t-il été m is dans le 
com m erce? »  le général Deloye répond:

«  En 1894, il n’y  ava it dans le  com- 
»  m erce aucun règlem ent sur le canon 
»  de 1 2 0  court, les détails sur le  canon de 
»  1 2 0  court, les détails du frein hydro- 
»  pneumatique ne pouvaient être connus 
»  que d ’un très petit nom bre d ’officiers.

»  Vo ic i, d’ailleurs, la genèse du règle- 
»  m ent en question :

»  En exécution d'un ordre du 31 dé- 
»  cem bre 1891, une prem ière théorie 
»  provisoire sur le service du canon do 
»  1 ^  court a été autograph iéeà 40 exem- 
»  plaires p o u r les besoins des Commis- 
»  sions d  expériences.

»  L e  7 avril 1894,300 exem plaires d ’un 
»  nouveau pro jet de règlem ent provi- 
»  soire, im prim é par l’Im prim erie natio- 
»  nale, ont été répartis dans certains 
»  corps de troupes pour servir aux essais 
»  à faire aux écoles à feu de 1894. Les 
»  rapports sur ces essais sont parvenus 
»  au m inistère en octobre 1894.

»  A  la suite de ces essais, le  règlem ent 
»  fut complété, puis approuvé par le mi- 
»  nistre lo 28 mai 18^ . Enfin, il a été 
»  m is dans le domaine public le  7 juin 
»  1895, et le rapport soumis au ministre 
»  à cette occasion spécifie quo les docu- 
»  ments re la tifs  au  m atérie l de 120  court 
»  ont é té , ju s q u 'à  ce jo u r ,  considérés 
»  comme confidentiels.

»  Ce règlem ent n ’a été publié par les. 
»  éditeurs m ilitaires qu’à la fin de 1893 
»  ou au com m encem ent de 1896. »

4
(Lettre du g é n é r a l  D e l o y e , adressée 

à la Cour de cassation le 12 fé­
vrier 1899.)

Telles sont les dépositions, telles sont

les opinions form elles des généraux 
■rionse, de Pellieux, R oget et Deloye.

Un sim ple document, que je  demande 
à m ettre sous les yeux des lecteurs du 
F ig aro , anéantit ces affirm ations.

E n  févrie r 1 8 9 4 , la  pu b licatio n  sui­
vante, donnant les dessins, descriptions, 
croquis, dimensions et puissance du canon 
120  court, é ta it distribuée a u x  officiers 
du 26^ d a r t ille n e , par les soins mêmes 
du colonel.

Comm e le règlem ent défin itif sur le 
service du 1 2 0  court n ’a été adopté que 
le 28 mai 1895, on était réduit auparavant, 
dans les régim ents, à un règlem ent pro­
visoire, dont on ne possédait que peu 
d’exem plaires. Alors, on im ag in a  —  tout 
com m e on l’avait fait pour le Manuel de 
tir —  de fa ire  reproduire à  la  presse régi­
m entaire  ce règlem ent provisoire, ou une 
instruction établie d'après lu i ,  a fin  de 
pouvoir en distribuer a u  personnel.

Un exem plaire de cette brochure est 
entre mes mains.

L a  couverture de cette brochure porte 
ce titre :

B A T T E R IE  DE C A M PA G N E  
DE 120 m/m COURT

L a  prem ière page que nous copions 
contient ces m ots :

PAGE I  

l u t r o d u c t i o n

D an s le  b u t d e  p la c e r  dan s  le  m a té r ie l d ’a r­
t i l le r ie  d e  ca m p a gn e  des co rp s d ’ a rm ée  m o b i­
lis é s  d es  p ièces d e  fo r t  c a lib re  su scep tib les  
de p ro d u ire  u n  p lu s g ra n d  e ffe t  su r les  tro u - 
)es , e t de p e rm e ttre  à v o lo n té  l ’em p lo i du  t ir  
d o n g ea n t en réd u isa n t la  ch a rge , e t  a fin  de 
lo u vo ir  a tta q u e r  a vec  succès, m em e a v e c  des 
)a ttc r ies  d e  ca m p a gn e , des o u v ra g e s  de fo r ­

t if ic a t io n  perm an en te , on  v ie n t  d ’^ o p t e r  u n  
ca n on  d e  i 20“ /m su scep tib le  d ’a rm er  un ce r ­
ta in  n om b re  de b a tte ries  de ca m p a gn e  (a c ­
tu e llem en t 2  ba tterie .» de l ’a r t i l le r ie  de co rp s ), 
eou s le  n om  de ca n o n  de 120m/m c o u r t .

C a n o n  d o  1 2 0  c o u r t

L e  canon se compose de quatre parties 
principales :

lo  L e  corps du  can on  ;
2® L e  m an ch on  à  to u r i l lo n s ;
3o L a  cu la sse  m o b ile  ;
4* L e  fr e in  h yd rop n eu m a tiq u e .

L a  paçre n® 4, que le Figaro  a fa it pho­
tograph ier, donne la description du/Vcm 
hydropneum atique..

V I I . ^ b càc .rijy^ t^ n , âit.

(%  frein, a* eomflMe eJfentieâStmenS 4 'un eorfii fumfte en ttcCtr ^  
au. eartax. par îa, fa, frc itt eu^Uie. ,c t d'un, râieruaùr d 'a ir eu rdeufiéraXaur
en. êrange, 3  . vû tc dont ta. tunetbe. du. mancRan. à. touriCtonX . ^  earpj de fioinp.e, 
contiens tut. fUtlia P , dont ta. tige .fèrên 4ur Cbutt ia. ùnguour e t utoariaMunenSflxèe. 
au. réçuftîrcdeur, inet en. (tornmu.nication. ce£iu,-ei, avec 6t eor/u d£. . .fSJoti.g£ffoti.
elU dam (a raitrocir , U trou. ctnJraf do Ca. tige c it ferme, par une deupayu. oRargce >S. .
Zln diaphragme moScL M  partage te rLevvoir en dune partiez , dent tune. , cette gui, ett 
phiit e„, eu)Oj\t,  contient de teUr eomprune, à. ta. prauizu. de tco etmoipAèivJ .

4a. partie, arrière du rceuficrattur^ tige du piéton, et Ce Corps de pampCf 
Sont rem ptii de tiguide. muvraCe . )

Je ptneiSonncrryutU du. igetùtiA e it (e Juw ani. :
Tonejue. Ce coup p a r t , ta, ûxnori xocuBe dano ta ntaixtJtan. cè tôuriCConS, en  

tntraît»ajitr te corpi dr, pompe, . Je ùguide contenu, danz te egtindre ̂ rtfouBé duaxj 
Ca. partie arrière du. ricupctrdxur. ea paJéanJ: par £e* orificrz O .O , pratûguéà dam tau. 
tige du piiton et ieuLoant ta  Seupapa S  , xepouae â  diapAragma. ,  ce gui, ouag.
mente, ta  preiiion. oie. t a i r  du rzcupcraüur . CC ta. /m. du roeuC , t'aircotnprxmc. 
réagit pour faire-\entrcr- da.no te corpo do. pompe.. Ge tûfuide . cfui poeue par trois p c . 
titi orifùeà ménagés autour de ta Soupape. S , pour ramener te eanen à  Sa ttasUéort. 
primiteoe .

Je jreia  hgdropneumaCûjue permet. , auce. 6a êécfU, de eroote , d'Omua&t' aam. 
pteUmenS te rceuZ de t  r^ û t / 1£ Se preSuiC to-co du. tû'', un simpCe enfoneomenL., 
p£us ou moins gran2, dea roues et de tx  crotse dans ù  Set ; i t  n'est pPas nécessaire, 
de tantener ta  pièce en. Gatùuxe, et te pdntÂge en dù'ecùon. ne SuGùsant' paS d t, 
tLirangemont apprcccOLête , i£ Su^it ,aprcs ëjxaofuc. coup . de rceUftsr Gepointtagc, en. 
(xauAêur.

Je oR ariot de GaJtterie. Iranspertè,̂  dans des OeUsscS approps'îees, un, frecn. 
Ggdropneumatigue. de reetange , ure tidan. ContananX G f i'AuiGe tnuiéraJte,ct una • 
pompe montée aixe Ses UéSutureO, Son piston et ses : une ùiàCruetion dur Ggd*
fcenargenuntjip^etn_felrsuue dafts t^ su ssa  de pompe, reefiargamenL . •

V l î l  9<f'tn3ic<xteur de rccw-IT,

^ 'in d icateu j' de ^eceiM est une petite tige on taitbn. qui -se p^ce dans te 
tenon, de tx eouronna e/t. actcr de ta ocBie de ta teucAe à  ftn gui vient Je fouoset- 
contre te dotgC en acier, portée par €*. cAemise <2 CouritBonj , c f u A t - ù i  t'amptiCudeaU^ 
recAàideviord: Oop grande,ct sert âavcrtii'guA ta frein, d û t étta ,

L a  page 5 donne le croquis du fre in  hydropneum atique.

Quant au dernier feuillet de la couver­
ture, il form e la table des matières de la 
brochure avec l'indication des pages.

Et il donne la  date de l ’im pression ; 
26® d’artillerie, f é v r i e r  1S04.

\
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Retenez bien cette date : F é v k ie r  1894, 
tandis que le bordereau est d ’avril ou 
d ’aoûL 1894.

Que nous parle-t-on de secrets qu’un 
stagiaire de l ’état-m ajor pouvait seul 
connaître 11 

II n ’y  a m êm e pas le m ot « confidentiel » 
dans celte brochure.

Voici m ieux encore :
Le règlement sur le service du canon 

de 120  court a été publié en 1897, par la 
librairie m ilita ire Baudoin, avec ce sous- 
titre :

Approuvé, p a r  le  M in istre de la  guerre le 
2 8  m ai 1 8 9 5 , — et les détails que donne 
cette brochure o ffic ie lle  do 1897 sont 
moins complets que les détails donnés 
par les exem plaires distribués en février  
1 8 9 4  aux régim ents d ’artillerie 1 

L a  preuve en est dans ce croquis du 
frein  lydropneum atique que nous trou­
vons à la page 155 de ce règlem ent, et 
que nous reproduisons (com m e le  cliché 
ae la brochure du régim ent) en vraie 
grandeur do la figure du règlem ent.

Ce dessin, on le vo it, est m oins détaillé 
que celui de la brochure du régim ent, et 
le  croquis est dressé à une plus petite 
échelle avec moins de renseignements

que le dessin du m êm e frein  dans la 
brochure de février 1894.

A insi, en février 1894, ces grands m ys­
tères, dont l’artillerie, est «  gardienne'ja- 
louse » ,  étaient reproduits, à la presse 
régim entaire du 26’ régim ent d 'artillerie, 
par un troupier, vraim ent.peu compétent 
pour détenir des secrets d ’Etat. Après 
quoi, on les distribuait par tout le  rég i­
ment, sans, avertir personne qu’ils dus­
sent être tenus pour confidentiels. Et, 
en cela, il faut reconnaître qu'on avait 
bien raison,.trois ans après que l ’antre 
régim ent de la brigade ava it prom ené , ce 
canon devant tous les attachés m ilitaires 
étrangers, et l’avait tiré aux écoles à 
feu !

Tels sont les documents que je  voulais 
m ettre sous les yeux du public, avant de 
ten ir à la disposition de la Cour de cas­
sation ces preuves si évidentes que tous 
les régim ents d 'artillerie possédaient 
déjà et que quatre ou cinq généraux 
niaient quand même.

Nos officiers ont l'âm e trop haute pour 
que ces choses puissent les atteindre. ; 
mais ces braves gens,qui ne connaissent 
que les m agnifiques espoirs et qui con­
fondent leur rêve avec le rêve dn pays 
lu i-m êm e, ne doivent-ils pas frém ir dans 
leur cœur désemparé quand ils consta­
tent que certains chefs, pour se défendre, 
d ’une erreur loyale ou d ’une faute dé jà  
>ardonnée, proclam ent avec cet éclat 
eur ignorance et a ffirm ent, avec cette 

ardeur, le contraire de la vérité 1
Un vieux général d’artUlerie.

É c h o s

La, Tmpèioffuxz

*  L e  b a rom ètre  dépasse 765a »  en F sp a g n e  î  
i l  es t re la tiv em en t bas en A n g le te r r e , e t  à  
762“ “  à  Pa ris . D es  p lu ies son t en core  s ign a ­
lées  dans le  M id i, ou des o ra g e s  on t éc la té -à  
L y o n  e t  à  P e rp ign an . L a  tem p éra tu re  es t tou ­
jou rs  sta tion na ire  ; h ier, à  P a r is , le  th erm o­
m ètre  m arqu a it 150 au-dessus le  m atin  â  huit 
heures , e t  23»  1/2 v e rs  qu a tre  heures de l'ap rès- 
m id i ; on  n o ta it 250 à  A lg e r .  En F ran ce , un 
tem ps nu ageux e t  assez chaud es t p rob ab le . 
A p rè s  une assez b e lle  jou rn ée , le  b a rom ètre  
m arqu a it 763>»>a dans la  so irée .

L»s Courses
A  deux heures, Courses à Colombes. 

Gagnants de Robert M ilton ;

P r ix  I^otector : Duguesclin.
P r ix  de Fontainebleau : Gitane.
P r ix  de Cham bly : V ignec.
P r ix  Cocagne : Saturne.
4* P r ix  d è ia  Société des Steepledàkases 

de France : Forfar.

AHI LA BONNE EAUl

Un ingén ieur ciyil, Û .  M ax Jouffrel;, 
écrit au Temps une lettre qui est un 
bijou.

Quelques mauvais esprits ayant osé 
prétendre que les eaux de l’A v re  étaient 
polluées, le ministère, par l'organe d’un 
de ses représentants, déclara qu ’il n ’y  
ava it pas d’affaire de l ’A vre , et qu’il était 
antipatriotique d 'affoler la population et

r'
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de discréditer les eaux adm inistratives. 
Les personnes qui avaient abusé de leur 
situation pour répandre ces bruits alar­
mants furent accusées d 'être des satie- 
patrie, d’avoir touché l’or d’un syndicat 
internationaliste, et frappées comm e il 
convient.

Complètement rassuré com m e patriote 
et buveur d'eau, l’ing/éiiieur civil se m it 
à consommer l’eau de l’A v re  : m oyen­
nant quoi la fièvre typhoïde fit son appa­
rition chez lui, ainsi que chez beaucoup 
trop de Parisiens. C'est pourquoi M. Max 
JoufTrel, édifié maintenant sur la pureté 
des eaux et la valeur des déclarations 
ministérielles, demande qu’on retire les 
malédictions officielles de la tête des sa­
vants qui ont averti la population, pour 
les transporter sur la tête des incapables 
dniii les rapports ont amené M. le sous- 
si’crélaire d'Etat à se m ettre le doigt 
dans l'œil. Cette anecdote, trop vraie 
mal lieu reusement, peut serv ir d ’apo­
logue pour comprendre l'î^ a iro  Dreyfus.

A  . début, les braves gens ont pu être 
trompés par les déclarations gouverne- 
mcrilales et par celte fameuse série de 
ciiH| ministres do la Guerre, proclamant 
la culpabilité de Drcyl'us, parce qu'ils 
étaient incapables de se débarrasser des 
coquille.s qu’oii leur avait posées sur les 
yeux, parce qu’ ils prenaient des faussai­
res pour des types du parlait soldat. Lire 
et méditer à ce propos la version du faux 
Otto, donnée hier par Esterhazy, et l'a­
venture tragique dû ce pauvre Loraer- 
ciiT-Picard qui a probablement payé de 
sa vie la confection d'un faux destiné à 
couvrir les révisionnistes de ridicule. Le 
coinmandaut Esterlinzy attribue au bu­
reau des renseignements l’ invention de 
celte belle manœuvre.

Mais, maintenant que la fausseté des 
pièces et des serments est avérée, il faut 
bien reconnaître que l’afTaire Dreyfus a 
été une fumisterie cripilnolle, comme, 
après l’ invasion de la fièvre typlioïde, ü 
a bien fallu reconnaître que les eaux de 
l'A v rc  étaient polluées.

Maintenant, ceux qui s’obstinent en­
core à dire : « Dreyfus est coupable, sept 
officiers ne peuvent pas se trom per, cinq 
ministres de la Guerre sont infaillibles », 
ressemblent aux entêtés qui s'obstine­
raient à boire de l’eau de l'A vre  au che­
vet du moribond qu ’elle a envoyé ad  p a -  

et diraient en faisant claquer leurs 
lèvres : «  AU ! la bonne eau ! »  —  J. Coa-
N É LY . '

A Travers Paris
Le  Président de la République visitera 

ce matin, à onze heures, l'exposition 
d ’horticulture aux Tuileries.

Demain, M. Loubet se rendra à l’expo­
sition canine.

Le rapport de M . le président Ballot- 
Beaupré sur la demande en révision 
form ée par Mm e Lucie Dreyfus sera 
déposé aujourd’hui au greffe de la Cour 
di' i-assation, oii M. le procureur général 
Maiiau et M* Mornard pourront en pren­
dre connaissance.

M gr Ireland est rentré h ier à Paris, 
ah-olum ent enchanté du séjour qu'il 
v ien t de faire à Bruxelles où il a reçu 
l'aecaeil le plus en.thousia';{QiM, no , 

L 'illustre prélat, qui était l’ fiôte de la 
légation des Etats-Unis, a dîné dimanche 
au palais de Laeken, après avo ir prêché 
à Saiute-Gudule.

M gr Ireland a visité la célèbre univer­
sité de Louvain. Il a prononcé, dans la 
salie des Académ ies de Bruxelles, un 
splendide discours sur « le devo ir de la 
jeunesse devant le vingtièm e siècle ».

I/archevéque de Saint-Paul est revenu 
à Paris afin de ten ir la promesse qu’il 
avait faite à M. Etienne Lam y d’assister 
au congrès en faveur de la liberté d’asso­
ciation qui s’ouvrira demain jeudi à 
riiô te l des Sociétés savantes.

I N S T A N T A N É S  

JULES MASSENET

L ’ auteu r de Cendrillon, le  «  eon tç de fées »  
qu 'on nous racon tera  ce  so ir â  l'O p éra -C om i- 
que. C 'est aussi l ’au teu r de Manon, d'Hèro- 
diade, du Cid, des Erinnyes, de M arie-M ag- 
deleine, s im p lem ent des ch e fs -d ’œ u vre  !

V ou s ne le  conna issez pas ? —  V o u s  m ’éton- 
nez, ca r  j e  cro is  que tou t le  m onde le  connaît, 
c ’est une des figu res fa m iliè res  du T o u t-P a r is .

A lo rs , j e  vous d ira i qu e c’ est un jeu ne 
hom m e, ou m ieux un hom m e jeu n e , b ien  que 
ses ch eveu x  s’a rg en ten t aux tem pes, les in­
d iscrets ! e t  bien qu 'il so it d é jà  grand -père . 
M ais, par p r iv ilè g e  sp èc ia l, i l  res te ra  tou jours 
un hom m e jeu ne, é tan t de ceux qu 'on  ne v o it  
pas v ie il l ir .  I l  a vo is in e la  c inquantaine, il est 
v ra i —  du m auvais c ô té , en core , —  il est dans 
ce tte  période où on com m en ce à red escend re 
la  m on tagn e ; m ais, trè s  m alin , il s ’es t assis au 
som m et d 'où  les au tres d ég r in go len t, e t de 
là  il r e g a rd e  cou rir  les nu ages, en souriant.

C e  scep tiqu e, d'un scep tic ism e b ien ve illan t 
à tous, es t a im ab le e t charm ant. Si a im ab le  e t 
si ch arm an t que d 'aucuns le  d isen t bana l, •— 
ceux qui ne le  connaissen t qu ’à d e m î.— L e s a u . 
très , ses am is, saven t, tou t au con tra ire , que 
c e  nerveu x au d egré  suprêm e es t le  cœur le  
plus a ffectu eu x e t  le  p lus aim ant. D 'a illeu rs , 
nature com p lexe  e t  s in gu lière , il a  des tim id i­
tés inattendues, e t  com m e un certa in  écran  de 
m odestie  s incère, ou jo u é e  —  je  n e  sais, le 
sait-il lu i-m êm e? —  d e rr iè re  lequ el il s 'ab rite 
à l'o ccas ion , e t rien  n 'es t am usant com m e de 
v o ir  ses a irs e ffa rés , a lo rs  que dans un salon 
on ie prie  de se m ettre  au p iano : «  M o i, au 
p iano, y  pensez-vou s, m ad am e?  m ais j e  sa is à 
peine en jou er , e t n 'a i p ou r chan ter qu ’une 
vo ix  de com p os iteu r! > Pu is , dou cem en t, tim i­
dem ent, il s’assied sur le  tabouret, i l com ­
m ence, e t a lo rs  de tou te sa  personne se d é g a g e  
com m e un courant d 'é le c tr ic ité , vou s êtes 
pris, en ve loppé  d'un charm e inconnu, irrésis­
tib le , e t  on  dev ien t son prisonnier.

MflBEMELEN

L e  prince Charm ant d e  la  Cendrillon  d e ce 
soir.

Celu i, ce lle , que M assen et chcr<Ae depuis 
quatre ans, e t  sans la qu e lle  le  m aître  n 'eû t pas 
perm is la  rep résen ta tion  de son œ u vre . I l 
l 'a va it  d it au reg re tté  C arva lh o , U l ’a v a it  ré­
pété  â son successeur M . Carré.

L es  habitués de nos fiv e  o ’c lo ck  on t ap­
plaudi, i l  n 'y  a  pas lon gtem ps , à sa  jo l ie  vo ix  
au tim bre pur, â  l 'é c la t  de crista l, d é lica t e t 
pénétran t. L e s  h ^ itu é s  de l ’O péra-C om ique 
on t adm iré, en m êm e tem ps que son ta len t 
de can ta tr ice  classique e t  sûr, la  perfec tion  
jo lie  de la  p lastique de P h ryn é .

E lle  e t  M lle  Guiraudon, qui incarne C endril­
lon avec  le  charm e gen til de sa fine nature, 
réa lisen t le  coup le  idéa l du con te de fé es  si ha­
bilem ent e t si artisteraent adapté à  la  scène 
par H en ri Cain , pe in tre  e t  poète .

Le tirage de la tom bola de la Presse est 
reporté au lundi 1 2  ju in, pour permettre 
au Comité d'attendre un certain nombre 
de lots annoncés, mais non encore par­
venus.

Le catalogue des lots sera arrêté et pu­
blié à la (in du mois courant.

Rappelons que l’on peut se procurer 
des billets dans tous les bureaux de 
journaux et au siège du Syndicat de la 
Presse, 20, boulevard Montmartre.

La Fête des Fleurs, dont le succès, 
chaque année, est toujours aussi vif, 
aura lieu les samedi 3 et dimanche 4 juin, 
riuns l’allée de Longohamps, au bois do 
Boulogne.

Grâce à celte fête, principal alim ent de 
la Cai'Se des V iclim os du Devoir, des 
sommes importantes sont di.slribuées 
chaque année on secours immédiats aux 
victim es d'actes dedèvouem eLilde toutes 
sortes, tant en hYance qu'aux colotiios; 
des pensions sont servies aux veuves et 
aux m ères  et des allocations spéciales 
sont affectées à l’éducation des orphe­
lins.

Aussi, la population parisienne a-t-elle 
pris l'habitude d'assister en foule à cette 
fête du printemps, toujours très gaie, 
très jo lie  à vo ir et très mouvementée.

Cette année,i'alléedo Longelm m ps sera 
superbement pavoisée ‘ et enguirlandée 
sur toiKe son étundiie ; do belles corbeil­
les fleuries d’un nouveau stylo seront 
gracieusement offertes aux m ille prem iè­
res voitures qui entreront dans l’enceinte 
de la fête.

Il y  aura aujourd’hui, à trois heures, à 
la Bodinière, ui*e conf&i'ence que la der­
nière élection académique rend particu­
lièrem ent intéro.ssantc.

M. H^nzelin parlera sur « M. Emile 
Deschancl, professeur au collège de 
France, ses œuvres, ses conférov’ ces ».

Voilà  une séance à laquelle le prési­
dent de la Chambre serait heureux d'as­
sister, car il rend à son père en adm ira­
tion ce que son père lu i donne en affec­
tion.

On a annoncé que le gouvernem ent, 
d'acoord avec la V illede ParU, allait créer 
un offectif supplémentaire de m ille gar­
diens de la paix pour renforcer la police 
pendant la durée de l'Exposition de 1000. 
M. Charles Dupuy aciitrotenu  le Con­
seil dos ministres de cette question et l'on 
va  introduire dans le budget de 1 0 0 0  — 
qui sera prochainement soumis au Par­
lem ent —  un crédit pour couvrir la part 
contributive de l’Etat dans cette dépense.

Lo ministre de l'iu lérieur a dû se 
préoccuper de la manière dont se ferait 
e recrutement de cet effectif supplémen­

taire. Voici comm ent on a résolu la ques­
tion.

Les fonctions de gardien de la paix 
sont toujours très recherchées et le nom­
bre des postulants est toujours tr s con­
sidérable. On instruit constamment un 
nombre de demandes supérieur à celui 
des places disponibles, de façon à pouvoir 
à tout instant com bler les vacances qui 
viennent à se produire.

Le ministre de l'in térieur a donc décidé 
de recruter les m ille gardiens temporai­
res dans le personnel des postulants ju ­
gés aptes à en trer, en fonction. Les 
toH'fë'fcffn'didtfts’ alnsf'hhîrirïlSS pour la 
durée de l’Exposition seront appelés les 
prem iers à être titularisés à titre défini­
tif, au fur et à mesure des vacances d 'em ­
ploi. On a calculé, d'après la pratique, 
qu'en tenant compte des places qui de­
viennent vacantes par admission à la re­
traite, décès, démission ou révocation, 
on pourrait nom m er à titre défin itif les 
m ille gardiens temporaires dans un délai 
de quinze à dix-huit mois.

C'est aujourd’hui, que s'ouvre l ’exposi­
tion, si parisienne, des fleurs dans le 
jardin des Tuileries. Là  se trouvent réu­
nis les plus beaux produits de la flore du 
monde entier. Les fleurs aux tons les 
plus doux, les plus chatoyants, lés plus 
éclatants rivalisent de beauté. —  Belles 
dames qui visiterez cette exposition, sou­
venez-vous que si vous voulez que votre 
teint égale en fraîrheur les fleurs, vos 
sœurs, que vous irez admirer, il faut 
boire à tous vos repas l’eau rafraîchis­
sante do la Source Badoit.

M. le comte d 'Aboville  vien t de faire 
don au musée de l ’armée d'une bien cu­
rieuse relique qui pourra prendre place 
à côté de la jam be de bois de Daumesnil.

C'est l’épaule d ’acier du général baron 
d’Aboville, commandant do l’artillerie à 
cheval de la garde impériale.

A  'W agram  , un boulet lui enleva le 
haut du torse jusqu ’à la clavicule. Il alla 
trouver Larrey après la bataille, lui de­
manda de lui réparer ça. Larrey, qui en 
avait pourtant vu de toutes les couleurs, 
crut le généra! perdu, mais,par acquit de 
conséience et pour le laisser à ses illu­
sions, il pansa tout de suite l’effroyable 
blessure.

La  campagne finie, quel ne fut pas 
l ’étonnement de Larrey de vo ir  un beau 
matin d ’Aboville  reven ir et le rem ercier I 
Le  général lui demandait seulement un 
appareil pour pouvoir aller décemment 
dans le m onde,car son habit ne tenait sur 
lui que par enchantement... et Larrey  lui 
fit confectionner l ’épaule d'acier qui vient 
d’entrer au Musée de l’A rm ée.

Un somptueux établissement vient 
d ’être inauguré à l’angle de la rue Drouot 
et du boulevard des Italiens. Ce sont les 
magasins que Roddy a installés avec un 
goût et un luxe parfaits et où l’on trou­
vera  tout ce qui concerne l’élégance mas­
culine, depuis lo vêtem ent et le chapeau 
jusq u’à lacanne,en passant par la cravate.

L a ’décoration de ces beaux magasins, 
due aux jeunes architectes P lum et et 
Ton y Selmersheim, constitue à Roddy 
un cadre tout à fait séduisant pour les 
élégances qui s’y  trouvent réunies et qui 
ne peuvent manquer d ’attirer la haute 
société parisienne dont Roddy sera de­
main le fournisseur attitré.

M . M ougeot vient de prendre un ar­
rêté qui marquera la fin du fam eux bas 
de laine de nos campagnes.

A  partir du 1“  ju illet prochain, la 
Caisse d ’épargne postale, qui ne fonc­
tionnait que dans les communes où 
étaient établis des bureaux de poste, s’é­
tendra, en vertu de cet arrêté, aux plus 
petits établissements postaux des moin­
dres communes de France, c ’est-à-dire 
aux services des facteurs-receveurs dos 
campagnes.

Grâce à cette réform e qu’on ne saurait 
trop louer, la petite épargne rurale, qui

jusqu ’à ce jou r devait faire des démar­
ches compliquées pour placer ses fonds, 
n’aura p us qu’à les verser entre les 
mains du facteur-receveur à son passage 
dans la commune, et elle jou ira  ainsi des 
mêmes avantages que l ’épargne des 
grandes villes.

La  fraude s’introduit partout et se pro­
duit <ous m ille formes. C'est ainsi que 
certains limonadiers et restaurateurs se 
perm ettent de présenter aux consom m a­
teurs. dans des bouteilles portant l'éti­
quette de Marie Brizard et Roger, des 
anisettes absolument inférieures. C'est 
aux amateurs de vraies et bonnes mar­
ques qu ’il appartient de protester éner­
giquem ent contre des fraudes aussi pré­
judiciables pour eux-mêmes que pour les 
Maisons ainsi trompées.

Hors Paris
II nous arrive de bonnes nouvelles de 

la saison artistique au Casino de Dieppe 
qui veut encore ajouter à sa renomm ée 
de parisianisme. D'autre part, de très 
ingénieuses dispositions ont été prises 
pour l’accès des salons, dispositions qui 
plairont beaucoup aux habitués... de 
même aux habituées, puisque depuis 
l'année dernière los femmes peuvent 
fréquenter le Cercle.

Nouvelles à la M ain
Bôzuchet, qui a passé les fêtes de la 

Pentecôte dans sa bicoque des environs 
de Paris, a été surpris par l'arrivée d'un 
ami.

M m e B ’znchet était en visite dans le 
voisinage. Bézuchct a décroché son cor 
do chasse et sonné une joyeuse fanfare.

—  C’est un signal convenu, a-t-il ajouté; 
dans cinq minutes elle sera ici.

—  Très ingénieux, a déclaré l’ami. 
"Voilà com m ent je  cornprends que Ton 
«  trom pe » sa fem me 1

Un auteur dramatique, connu pour ses 
insuccès, arrive en retard à un rendez- 
vous e! s’excuse en expliquant qu'il a dû 
attendre son tour chez le perruquier où 
il y avait foule.

—  Ah ! dame, lui dit-on, les perru­
quiers ne peuvent pas raser beaucoup 
de monde à la fois, —  eux i

Ls Masque de For*

L a  m i s s i o n  I V l a r c h a n d

Le D'Asms est arrivé hier, à sept heures 
du matin, à Suez. La  dépêche qui donne 
cette nouvelle ajoute, suivant la formule 
consacrée : Tou t va  bien à bord.

Par suite de l’état sanitaire de l’Egypte, 
plusieurs cas de maladie contagieuse 
ayant été enregistrés à Alexandrie, le 
commandant du D'Assas, M. le capitaine 
de frégate R idoux.a  demandé à traverser 
le canal en quarantaine, sans prendre de 
pilote à bord. Il importe, en effet, qu'à 
son arrivée à Toulon, le D'Assas puisse 
imm édiatement débarquer scs passagers, 
et il ne peut avo ir cette faculté que s’ il 
renonce à toute commuhicàUbn avtec 
l’Egypte.

Personne n ’est donc monté à bord du 
D'Asiias, en rade de Suez. Ceux de nos 
compatriotes habitant cette v ille  ont dû 
se borner à aller lo long du croiseur, 
dans des embarcations, pour saluer les 
membres de la mission, qui leur ont ré­
pondu de loin en agitant leurs coiffures.

A  m idi, le D  Assas s’est cngag ■ dans le 
canal. La  traversée totale de l’ isthme 
demandant quinze ou seize heures, ce 
bâtiment arrivera ce matin à Port-Saïd. Il 
en partira ce soir, pour être à Toulon, 
vraisemblablement, le 29 ou le 30.

Bien entendu, à Port-Saïd, com m e à 
Suez, et pour les mêmes raisons, les 
communications seront interdites. Les 
réceptions organisées par nos compatrio­
tes ont donc été contremandées.

M arc  L a n d ry .

LA DERNIÈRE ÉTAPE
DE

L ’ Â F M I E E  D R E Y FÜ S
DEUXIÈME PA R T IE

L A  R E V I S I O N

L ’enquête de Picquart sur Esterhazy. — 
L ’entrevue de B ile . — Manœuvres 
d’Henry.

L e  p e tit bleu reçu et reconstitué, le 
colonel Picquart charge l’agent Desver- 
nine de faire une enquête sur Ester­
hazy.

Nous avons déjà d itq u ’H enry était ab­
sent du bureau au m om ent de la re­
constitution du p etit bleu. Au  retour de 
son sous-ordre, le colonel Picquart lui 
dcmandas’(7 connaissait Esterhazy. Henry 
répondit affirm ativem ent, mais du ton 
que l'on em ploie lorsqu’on parle d’une 
personne qu’on ne vo it pas. Il raconta 
seulement qu ’il avait été au service des 
renseignements avec Esterhazy, en
1878...

«  J’ in form ai Henry, dit le colonel P ic­
quart, que je  m 'étais réservé cette a f­
faire et que je  la conduirais avec un seul 
agent, que je  lui nommai. »

Henry est ainsi averti et peut, dès 
lors, préparer l'œ uvre de résistance:

Il agira sur les sous-ordres en leur 
suggérant des doutes sur l'authenticité 
du p e tit bleu —  doutes qui se tradui­
ron t, sous son influence, d ’abord en 
insinuations perfides, puis en accusa­
tions directes contre Picquart ; —  il ma­
nœ uvrera soulerrainem ent, de façon à 
convaincre ses chefs de l’ innocence d’Es- 
terhazy; enfin, il opposera le plus fameux 
de ses faux à la conviction, qui est deve­
nue une certitude, du colonel Picquart, 
en ce qui concerne l'innocence de Drey­
fus, et aux hésitations du général Billot, 
qui, de son propre aveu, « n'en dort 
plus  ».

Les prem iers soupçons du colonel 
Picquart sur la culpabilité d ’Esterhazy 
s’étaient fortifiés successivement : par
les rapports de l'agent Dosvernine, qui 
lui révèlent la conduite déréglée, es 
dettes et les procédés louches d’Ester­
hazy ; 2 * par les spécimens d ’écriture

d’Esterhazy, dont la sim ilitude avec le 
bordereau est frappante.

Un autre fait, très important, v in t cor­
roborer ces prem ières présomptions.

Au mois de ju ille t, le commandant 
Pauffln de Saint-.Morel, chef de cabinet 
du général de Boisdeffre, vin t aviser le 
colonel Piotiuart qu'un espion allemand, 
qui opérait principalement à Bruxelles, 
Richard avait fait une com m uni­
cation intéressante à M. de Foucault, 
notre attaché m ilitaire à Berlin. Cet agent 
Cuers était appelé, pour des intérêts per­
sonnels et par son service, à se rendre 
quelquefois en Franee. M ais, comme 
M. do Foucault avait entre lc.s mains des 
documOüLs qui ém aim ienl do lui et dont 
le 2“ bureau avait été inform é, Cuers re­
doutait un accident à l'un ou à l'autre de 
'ses voyages.
j L a  plupart des espions m angent à deux 
râteliers ; Cuers, en livrant à l’état-major 
français quelques-uns dos secrets qu'il 
avait appris au service do l ’A llem agne, 
contractait une véritable prim e d’assu­
rance. Il avait donc demandé à M. de 
Foucault de le mettre en relations avec 
le 2 * bureau, et lui avait tout de suite ra­
conté (\\xù la  puissance don t i l  é ta it l'a gen t 
n 'a va it ja m a is  eu qu 'u n  seul o f f ic ie r  f ra n ­
çais à .son .service : un  c h e f  de b a ta illon  
q u i donna it des docum ents seu lem ent re ­
la tifs  au t i r  et à V a rtille r ie .

Le commandant Pauffin de Saint-M o- 
rel informe donc le colonel Picquart de 
cette situation et du désir qu 'avait Cuers 
decom pléter ses confidences, dans une 
rencontre avec un ém issaire auloifisô de 
l’élat-major.

Le colonel Picquart envoya le capi­
taine Lauth à Ràley lieu désigné pour 
l ’entrevue.

Au dernier moment, dit le colonel Pic­
quart, Lauth in-5i.4ta beaucoup pour emme­
ner avec lui le commandant a e n r y ; ]c  cédai 
à so? instances, bien qu’Henry ne sût aucune 
lani?ue étrangère. Le résultat de cette entre­
vue, qui eut lieu le 6  août 18)3, fut consigné 
en entier de la main de Lauth.

Ce m ém oire de Lauth n ’ajoute pas 
grand’chose aux confidences que M. de 
Foucault avait déjà reçagg de Cuers; le 
fcapitaine Lauth résume ainsi tout ce 
qu’il dit avo ir tiré de l’espion ;

Un chef de bataillon, â?é do quarante-cinq 
à  cinquante ans, aurait offert ses services et 
donne des renseignements sur un fusil en 
essai au camp de Ghàlons, sur le nouveau 
canon à tir rapide, et sur des ouvrages de 
fortifications de l ’Ent.

Cet officier avait été congédié en 1895.

Le  capitaine Lauth et Henry préten­
dirent que Richard Cuers n 'avait pas 
voulu donner le nom do ro ffic ie ro tq u ’oa 
no pouvait lui arracher des renseigne­
ments que par lambeaux.

Or, Picquart, quelque temps après, 
revit M. de Foucault qui lui dem anda:
« Qui donc avez-vous envoyé à Bâle? » 
Et il raconta que Richard Cuers s'ôtait 
plaint à lui de ce que l'un dos ômissai- 
re.s, le plus âgé (Henry), l'avait bousculé 
continuellement {au figuré) et l’empê­
chait de parler.
' Cet incident a si vivem ent im pres­

sionné Picquart qu'il en fil la base de sa 
démonstration au général Billot.

Ce dernier le rocoiinait form ellem ent :

Picquart m’apprit, dik-il, que, d’après des 
renseignements venus d’un de ses agents à 
lîçtrangpr, Ip, oqqpabla sarai^.Hn oflicief/do 
troupes, un officier d’infahtene, et qu’i l  avait 
pensé que le commandant Esterhazy, dont 
j ’ignorais alor.s l’existence dans l ’armee fran­
çaise, pouvait être ce coupable.

Au mois d'août 1800, lo colonel P ic­
quart se fait rem ettre le dossier secret 
Dreyfus. Il y trouve la pièce D ou te  —  
preuve  (vo ir notre analyse du dossier se­
cret), qui ne fait qu’a fferm ir scs convic­
tions, et il constate le vide de ce dossier, 
par rapport à Dreyfus.

Il consulte alors M. Bertillon, qui re­
connaît la sim ilitude de l'écriture d'Es- 
terhazy avec celle du bordereau.

Ainsi, lo colonel Picquart arrive à la 
certitude. L e  31 août, il avertit le général 
do Boisdeffre, puis le général Gonse, et 
le i "  septembre il leur rem et son mé­
m oire complet.

A  partir de ce moment, le colonel P ic ­
quart n'agira plus qu'avec l'assentiment 
de ses chefs, ainsi qu'il résulte des déposi­
tions des généraux Billot, Gonse, de Bois­
deffre, et qu’en témoignent les fameuses 
lettres entre le général Gonse et le colo­
nel Picquart, du mois de septembre 1896.

En effet,-à cette époque, les chefs de 
l'arm ée —  quoiqu’ils n en  veu illent pas 
convenir aujourd’hui, —  furent très im ­
pressionnés et m ême fortem ent ébran­
lés par los découvertes du colonel P ic­
quart.

Henry caractérise cet état d'âme dans 
l’ interrogatoire que lui fit subir M . Ca- 
vaignac : « Je voyais, dit-il, mes chefs 
très inquiets. »

Cette ém otion des chefs de l ’arm ée de­
vait troubleret troubla, eneffet, profondé­
ment Henry. Il fallait à tout prix  faire 
échec à Picquart et m aintenir la con­
damnation de Dreyfus pour sauver Es­
terhazy.

Henry s’y emploie, de concert, selon 
le général R o g e te t  le capitaine Guignet, 
avec le commandant du Paty de Clam. 
L 'o ffic ier de police judiciaire du procès 
Dreyfus n ’était-il pas, en effet, un a llié 
tout indiqué ? Quant au capitaine Lauth 
et à Gribelin, ne sont-ils pas, de leur pro­
pre aveu, à la dévotion d’Henry?

Le  3 septembre, le m inistre des colo­
nies com m unique au m inistère de la 
guerre une lettre à l'adresse de Dreyfus, 
écrite en caractères bizarrem ent contour­
nés, et signée W ey le r . Dans les interli-

fnes du corps de l’écriture, on avait tracé 
l'encre sympathique, mais en carac­

tères néanmoins assez appa ren ts  p o u r  
a ttire r  l 'a tten tion ,  cette phrase accusa­
trice :

Im possible comprendre dernière com ­
munication. Nécessaire reven ir à l'an­
cien système. Faites connaître le m ot des 
arm oires et où se trouvaient les docu­
ments enlevés. Acteu r prêt à agir aus­
sitôt.

Cette lettre, créée évidem m ent pour 
augm enter les charges contre Dreyfus, 
avait égalem ent pour but de faire croire 
au colonel Picquart que les amis de Drey­
fus avaient sous la main un hom me de 
paille/acfem*) prêt à être substitué à ce 
dernier.

Mais le colonel P icquart ne se laisse 
pas tromper par ce faux grossier, qu'il 
attribue, com m e le capitaine Cuignet, 
au commandant du Paty de Clara.

Les 14 et 15 septembre 1896 parais­
sent dans V E c la ir  les deux articles im­
putés par le capitaine Cuignet au com ­
mandant du Paty de Clam, qui relatent, 
pour la prem ière fois, la pièce «  Canaille

de D ... » et tradu isent: «  Cet a n im a l de 
Dreyfus  ».

Henry arrive ainsi à ses fins sans trop 
de peine : le colonel Picquart est tenu en 
suspicion, et le générai Gonse lui reprend 
le dossier secret Dreyfus dans les der­
niers jours d'octobre.

Cette date, qui a été contestée par le 
générai Gonse, a une sérieuse im por­
tance. Le général Gonse a déposé qu’il 
avait repris le dossier secret au colonel 
Picquart après lo i*'' novem bre et dans 
les environs du 14, parce qu ’Henry lui 
avait dit qu’en raison des visites do M® 
Leblois à Picquart, des indiscrétions 
avaient ôté commises. On sait, en effet, 
qu 'Ueury a a ff irm é , à l'instruction 
Ravary et au procès Esterhazy, qu’étant 
entré un soir, vers la fin d’octobre, dans 
le cabinet du colonel Picquart, il l’avait 
trouvé avec Lebiois et avait reconnu sur 
la table la photographie de la pièce : 
«  Canaille de D... ».

Cette histoire, dans l’esprit d ’Henry, 
avait évidem m ent pour ob jet de faire 
croire que la pièce «  Ce canaille de 
D...|) était sortie du 2* bureau par la né- 
g lig ln cc  de Picquart, pour devenir par 
la suite, entre les mains d’Esterliazy, le 
document libérateur.

Malheureusement pour Henry et pour 
son complice Gribelin, il fut prouvé que 
M* Leblois n’était rentré à Paris que le 
7 novem bre et n’était venu vo ir le colonel 
Picquart qu’une seule fois, avant son 
départ, le 10. De là, la nécessité pour le 
général Gonse de faire rem onter à lapre- 
m ière quinzaine de novem bre la reprise 
du dossier qui fut, au contraire, effectuée 
da s les derniers jours d’octobre.

Cette reprise du d o «:ie r  secret était-le 
but vers equel convergeaient tous les 
efforts d 'Henry. En effet, pour frapper 
un grand coup, pour perdre irrém édia­
blem ent Picquart dans l’esprit de ses 
cliefs et répondre en m im e temps à l’ in­
terpellation G istelin annoncée pour le 
18 novem bre, il avait im aginé de confec­
tionner un faux. Or, c’est dans le dossier 
secret seul qu’il pouvait chercher et qu ’il 
trouva les pièces de correspondance pro­
pres à lui servir de modèles ou d élé­
ments.

On connaît le texte de son faux:

J 'a i lu  qu ’un député va in terpe ller su r
Dreyfus. S i Je d ira i que ja m z is  j ’avais
des relations avec ce ju i f .  C’est entendu. S i 
on vous demande, dites comme ça, car II ne 
fau t pas qu 'on sache jam a is  ce q u i est a rr iv é  
avec lu i.

Cette lettre, qui est censée adressée, 
fin octobre 1896, à M -de Schwartzkoppen 
par le colonel Panizzardi, est rem ise au 
général Gonse par Henry le 2 novembre, 
sans que le colonel Picquart, qui est en­
core, cependant, chef du bureau des ren­
seignements, en ail connaissance. Or, le 
colonel Picquart n'était pas absent à ce 
moment, il voyait tous les jours lo géné­
ral Gonse, et c ’est bien volontairem ent 
qu ’on lui a caché la pièce.

Le  faux d 'Henry eut pour prem ier effet 
de convaincre à nouveau le général Billot 
de la culpabilité de Dreyfus, —  culpabi­
lité qu’il va a ffirm er à la tribune en rô- 
lonse à l ’interpellation do M. Castelin. 
în  second lieu, il provoque la disgrâce 
de Picquart.

« Lo ministre, a déclaré le général de 
Boisdeffre, trouva intéressant de donner 
au colonel Picquart une mission exLé- 
rioiirp* afin 4̂ ' i l  pû t.jrptUreri .uo j^tat 
d'esprit normal. »

Mais le général de Boisdeffre ne dit 
point —  ce dont a déposé le général B illot 
—  qu’il avait proposé d ’envoyer le colonel 
Picquart au Tonkin. L e  ministre se con­
tente de donner au colonel P icquart une 
mission, d’abord dans les régions del’Est 
et du Sud-Est, puis en Tunisie.

C'est la victoire d’Henry.
Le colonel Picquart est éloigné. Dreyfus 

est à nouveau déclaré coupable, etHenry, 
en remplacement du colonel P icquart,est 
à la têto du bureau des renseignements.

(A  suivre.)

LA JOUENËS
Mercredi 2 4  mat

Sports ; Courses â Colombes {3 h.). — 
Grande course Paris-Bordeaus (départ, pont 
de Suresnes, 3 h. du matin pour les motocy­
cles; 3 h. 1/3 pour les voitures).— Série d’as­
sauts d’épée, organisés par le Cercle d'Anjou 
3 h., villa do l ’Automobile-Club au bois dei oulosrne).

Le P à rie m e n t: A u  Sénat, su ite  de la  d iscu s­
s ion  du  bu dget, e t à  la  C h am b re, rep r is e  des 
in te rp e lla t io n s  su r l ’A lg é r ie .

P re m iè re : A  l ’O péra -C om iqu e , Cendrillon.
Congés de là Pentecôte : R en trée  des ly cées  

et co llèges , ce so ir , à  l ’h eu re  rég lem en ta ire  
(d em a in  jeu d i, classe).

C o n g rè s S e c o n d e  séan ce du  con g i’ès des 
b eau x-a rts  (2  h ., E co le  des beau x-a rts ). —  
O u vertu re , à  B e r lin , du  con grès  in te rn a tio n a l 
do la  T u b ercu lose .

L ’£xpos/f/on d'horticulture ; O u ve r tu re , à 
11 h ., de l ’ex p os ition  a n n u e lle  h o r t ico le  de la  
Soc iété  n a tio n a le  d ’h o rticu ltu re  de F ran ce , 
a u x  T u ile r ie s  (in a u gu ra tio n  par le  P ré s id e n t 
de la  R ép u b liq u e ).

C onférence : M m e A n n ie  B esan t su r la  «  Sa­
gesse a n tiq u e  »  (8 h. 1/3, ru e Serpente, 28).

Là ch a rité  : C on cert de b ien fa isa n ce , sous la  
p résidence de S. A .  R . la  duchesse de V en ­
d ôm e (en  m a tin ée , à  l ’O péra-C om iqu e ). —  
C on cert au  p ro fit  de la  i^ c ié t é  fra n ça ise  de 
sau vetage  (en  so irée , à la  G ran d e  R o u e  do 
P a r is ).

Réunions : A ssem b lée s  gén é ra le s  de la  So­
c ié té  de V én e r ie  (9 h. 1/2 du  m atin , à  l ’ e x p o ­
s ition  can in e  des T u ile r ie s ) e t du  P o in te r  
C lu b  (10 h. 1/2, id em ). —  S o irée  à  l ’am b as­
sade d ’A n g le te r re , à l ’o ccas ion  de la  fê te  de 
n a issance de S. M . la  re in e  V ic to r ia . —  
G ran d e réu n ion  des V o y a ge u rs  de com m erce 
(8 h . 1/2 d u  so ir , 21, ru e  du  P o n t-N o u f).

Le Monde et la Ville
SALONS

—  L e s  in v ités  à  la  récep tion  de ce  suir, à 
l'am bassade d 'A n g le te r re , son t priés, pour 
é v ite r  les  encom brem ents dans le  fau bou rg  
S a in t-H on oré , de se rendre à  l ’am bassade par 
la  rue R o y a le . L ’approch e du côté du p a  ais 
de l ’E lysée  sera  barré p a r  la  po lice .

— T rès  b e lle  so irée  dansante, lundi dern ier, 
ch ez la  duchesse d ’A u ers ta ed t, dans les salons 
du p a la is  de la  L é g io n  d ’honneur, où, a vec  le 
gran d  m onde parisien , se trou va ien t réunis les 
m em bres du co rp s d ip lom atiqu e et les  notab i­
lités du m onde o ffic ie l. C itons au hasard :

Prince et princesse Ouroussoff. comte et com­
tesse To rn ie lli, général e t baronne do Frecdo- 
ricksz, duc et duchesse de Bassano, duc et du­
chesse de Trévise, duc et duchesse d 'A lbuféra, 
marquis et marquiso de M arescot, com te et 
comtesse de Quinsouas, comtesse et M lle  Gudin, 
baron et baronne de N ervo, comtesse et M lle de 
Bryo, v icom te et vicom tesse du M anoir, vicom te 
et vicomtL-s*e de Suarez-d'Aulan, com te et com­
tesse de Courcy, baronne du Mosnit, comte et 
comtesse de R iiillé , princesse d’Argandona, ba­
ronne de Kain lis, marquise de La  Gr.mge, com­
tesse de L a  ’ï r i iU îa .  vicomte&aa d a  Poutavioe,

Mme de Dom pierre d 'Hornoy, comtesse de Bé» 
thune-Sully, comtesse J, de M ontebello, Mms 
Pa lla in , comtesse de Florian, vicom tesse de 
Noailles, marquise d ’A rgen ton , comtesse da 
M ontlaur; M lles deSaint-Senoch, de Jalleranga, 
do Candé, de K ertangu y: marquis de P ijuodaa 
duc da Rarécourt, baron Van Hemstoede, eto.

— L a  so irée  dansante donnée avan t-h ier par la  
duchesse de G ram on t, dans son hôtel de fa  ruo 
de C ha illo t, a  été  la  plus be lle  fê te  de ce  prin ­
tem ps. L e s  beaux sa lons, ornés d’ une pro fu ­
sion de fleurs, serva ien t de cadre adm irab le 
aux grandes é lé gan ces  parisiennes qui s ’y  
trou va ien t réunies. R econ n u  parm i es in­
v ités  :

Princesse Ouroussoff, comtesse 'TornielU. prin ­
cesse de W agram , duc et duchesse da La Roche­
foucauld, duc et duchesse du Bisaccia, prince et 
princesse de Poix, duc et duchesse d 'A lbu féra , 
marquise de C lerm ont-Tonnerre, marciuise do 
.Moustiers, com te et comtesse de Brjgode. prince 
et princesse do Caraman-Chimay, princesse do 
La  Tour-d 'Auvergne, comtesse de Bryas, com­
tesse d 'A rch iac , marquise do Talleyrand, mar­
quise do Loys-Chandiou, com te et comtesse da 
Castellane, marquis et marquise de Mun, com te 
et comtesse Arm and de Gramont. com te et com­
tesse da Pourtalès, v icom te et vicom tesse Léon 
do Janzé, Mme Moore, com te et comtesse de 
Mun, com te et comtesse .M. de N oa illes. com te « t  
comtesse de Gontaut, comte et comtesse do Dur- 
fort, com te et comtesse d ’Harcourt, v icom te et 
vicom tesse A . de Contades, marquis e t marc uise 
de Talhouët, marquise de B ailleu l. M lles d 'H ar- 
court, d 'Haussonville, de Saint-Sauveur.de T ré­
vise, de .Montsaulnin, do La ’Tour-d’A uvergne, de 
La  Roche-Aym on, de W ignacourt, de L ’A ig le , 
Hottinguer, Munroë, de Fénelon, de Jaucouri, de 
Mun, d ’H innisdal; prince R adziw ill. prince de 
Beauvau, com tes E. de La  Rochefoucauld, d 'A -  
ramon, de Contades, de Gontaut, de Scgonzac, 
.Sala, de Massa, de Cossé-Brissac, prince Ém. Bi- 
besco, vicom te de Maugny, marquis de V illa - 
v ie ja , etc.

C ette  fê te  féeriqu e « 'e s t  term inée, au jo u r , 
p a r un rav issan t co tillon  que condu isa ien t lo 
com te  d e  N arb on n e-L ara  e t  M lle  de' G ram on t.

— M. et Mme Nicolas de Vlassow, née prin­
cesse de Baufïremont, ont donné avant-hier 
un dîner, suivi d'une brillante réception, en 
l’honneur du grand-duc Michel Michaïlovitch 
et de sa femme, la comtesse Torby. Les autres 
convives étaient :

L ’ambassadeur de Russie e t la  princesse Ou­
roussoff, l ’a ide de camp général baron do Freo- 
deriuksz et la  baronne de Proedericksz, com te 
et comtesse de Nnttancourt-Vaubocourt, marquis 
et marquise d 'A lbon , marquis e t  marouiso de 
Nettancourt-Vaubecourt, com te et comtesse de 
Saussine.

A u  cours de la  so irée , on a  applaudi d ’en­
thousiasm e M . de M arch i, le  c é lèb re  tén o r  
ita lien  ; M m e L a ro ch e  de La rzes , harp iste  ; M , 
D ecreu s  e t  un o rch estre  esp a gn o l. P a rm i les 
in v ité s  :

L ’ambassadeur d ’ Ita lie  et la  comtesse To rn ie lli, 
l ’ambassadeui’ de Turqu ie, le  m inistre de Bulga^ 
r ie  e t Mme Guéchoff, marquis Paulucc; dei Cal- 
bo li. com te et comtesse de Cossé-Brissac, com te 
de Roilhac, baronne de Baye, marquis e t  mar­
quise de Pennautier, p r in ce  de M ontlio loo-Se- 
m onviüe, princesse Gafitzin, com te et comtesse 
de Loisne, com te et comtesse René de Peyron- 
net, v icom te do Pontbriand, com te et comtesse 
de Toulouse-Lautrec, com te et comtesse d 'Yan- 
v ille , général de Castex, M- et M lle  Bailby, M. et 
Mme Benjamin-Constant, marquis e t marquise 
de La V iile-fiau gé, com te et comtesse de Lam - 
bertye, comtesse F. do M ontebello, baron et ba­
ronne de Bruiny, etc.

—  A va n t-h ie r , séan ce h ebdom ada ire  de m u »
sique chez la  com tesse de Saussine. G ran d  
succès pou r M lle s  G a leo tti, T h . R o g e r ,  Char­
lo t te  V o rm èse , M M . Casadessus e t  C arcanade. 
Pa rm i les assistan ts :

V icom tesse de Truchi. née Castillon ; duc et 
duchesse de La  Roche-Guyon, princesse Oort- 
chakow , marquis et marquise de Kerouartz, m ar- 

uise de Oabriac, mar<{Uise de V irieu , marquise 
û j  Ta lleyrand, marquis e t marquise do Saporta, 
comtesse de Gontaut-Biron, comtesse do M on- 
teynard, prince de Po iign ac , com tessed 'And igné, 
comtesse de V ibraye, com te de C lap iers, v icom te 
de Guerne, com te et comtesse de Puységur, etc.

- -  B a l des plus réussis a va n t-h ie r  chez la  
com tesse de L a  R u e lle , dans ses sp len d ides  
salons du quai Voita irQ . D a n s  la  nom breuse
assistance :  , ................................. ..... ..

M lles de Bassano,-do La  Ferroana.ya, de Breuil, 
de Bolsüsle, de B lois, do B lancbecoudre, de 
Kertanguy, de Kervenouël, de Chardonnet, 
do M anneville , de L 'E lo illo . de L a  F e rn é r e ;  
prince da Béarn, MM. Féry-d 'Esclands, d ’ .Aubcr- 
jon, d 'Hangouward ; com tes do Montasquioa. de 
Détlm ne-Sully, de Gabriac, de La  Bourdonnaye, 
de Boussineau, de Chàtcaubrun, d ’Andigué, 
d ’A u b içn y  baron de Roodenbeck , etc.

T rè s  jo l i  co tillon , condu it p a r  le  baron  Jac­
ques d ’A rth u ys  et M lle  de L a  R u e lle .

- 1- M m e de C h illy  a donné, a va n t-h ie r , un 
g/rand d în er de cinquan te cou verte , après le »  
qu e l on a  applaudi M m es R e n ée  R ich a rd , 
R itter-C iam p i, H a m o n ; M lle  G o d a rd ,e t  le  ba­
ry ton  C iam pi.

—  L e  d în er p a r  pe tites  tab les , donné avan t- 
h ie r p a r  M m e M o o re , n ’ a pas é té  su ivi de ré ­
ception .

L e  com te  Jean de S a b ra n -P o n tç vè s  nous 
p r ie  de pu b lier çe  qui suit :

H ier, lundi, ma fllle  Phanette a o ffert, chez 
Cubât, une représentation de gu igno l e t un goû­
ter  aux enfants des dames roya lis te » et des 
membres du Comité roya lis te  de La  V ille tte - 
Combat,

J 'avais éga lem ent invité à  cette fê te  (aussi po­
pu laire qu 'm iprovisée), les enfants de quelques 
intimes et aussi quelques écriva ins et rédactours
>ersonnellement amis, espérant qu'un peu do 
)ien m oral pourrait résulter de cette prise do 

contact avec le  cœur du vra i peupla da France,
~  présentement, selon m oi, l ’unique medium do 
salut pour la  patrie...

—  A u  ca rn et m ondain  : —  L e  d im anche 
4 ju in , on dansera  chez la  baronne L a  CazCi 
dans son h ô te l de 1a ru e C o p e rn ij,

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  L a  princesse d e -M on aco  es t a rr iv ée , h ie r  

m atin , à  P a r is .

—  D escendus au L a n gh a m  H ô te l :
M r and Mrs A . B ierstadt, M r et Mrs H. B, Du- 

ryea, Mr et Mrs F. E. Dubs, M r et M rs A itken  
de Holûombe H all.

—  M m e Ju lio L im an tou r, fem m e du sym pa­
th ique a ttach é à  la  L é g a t io n  du M ex iqu e  de 
P a ris , a m is au m onde une fille  qu i, ainsi que 
sa  m ère , se  p o rte  à  souhait.

C£flCL£S

—  R eçu s com m e m em bres perm anen ts au 
ce rc le  de la  ru e R o y a le  :

P rin ce  P io  de Savoia, présenté par le  marquis 
de Tan lay et M. Luis de Errazu ; M. Georges 
Mure, sous-lieuienant au 3» chasseurs, présenté 
par le  v ice-am ira l Sallandrouzo de Lam ornaix 
e t M. H. Mure ; M, Auguste Verdet, présenté par 
le  baron de Neuflize e t le com te Paul de P o u r­
talès.

 H ie r , *  P r ix  de Sa in t-Jam es > au t ir  aux
p igeons du bo is de B ou logn e . G agn an ts , sui­
va n t l ’o rd r e : M . R o b e r t  G ou rgau d , 11 pi­
geon s tués sur 1 1 ; M . D revon , 10 su r 1 1 ; 
v icom te  d e  Poncins, 9 sur 10.

V en d red i e t sam edi prochains, à  m idi e t 
d e m i: cham pionnat, 30 p igeon s  à  z 8 m ètres*

m a r ia g e s

—  M g r  G ou x, évéq u e  d e  V e rsa ille s , a béni, 
lundi dern ier, â  S a in t-H on oré  d ’E y lau , le  m a­
r ia g e  du com te  de B rondeau  a vec  M lle  O d ette  
de Buisseret.

L e s  tém oins du m arié  é ta ien t : M . H . do 
B rondeau  e t  le  v icom te  de X.éautaud, ses cou­
sins ; ceux de la  m ariée  : le  com te  R .  de Buis- 
serot e t  le  com te H o cq u a rt de T u rto t, ses 
oncles.

L a  qu ête a  été fa ite  p a r M lle s  de Buisseret, 
de B rondeau , T u rq u e t de L a  B o isserie  e t 
M athéus, conduites p a r le  v icom te  de D reu zy , 
M M . Jean de Buisseret, T u rq u e t de L a  B ois­
serie  e t  de C h ev ign é.

—  M ercred i procha in , on  bén ira , à  Sa in t- 
Su lp ice, le  m aria ge  du docteu r Sa lla rd  a vec  
M lle  Christine W e ls c h in g e r , f ille  de notre  
con frère  du Journal des Débats.

DEUIL
H ie r  m atin  on t eu lieu , à  l ’é g lis e  Saint- 

F erd in and  des T e m e s , au m ilieu  d'un éncum *

Ayuntamiento de Madrid
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concours de inonde, les obsèques de Mme 
veuve Dujardin-Beaumetz, mère de M. Dujar- 
din-Beaumetz, inspecteur général du service 
de santé militaire. Une grande affluence de 
notabilités militaires de tout ordre, le corps 
médical militaire du gouvernement de Paris, 
presque en entier, avaient tenu à témoigner, 
dans cette circonstance, à leur éminent chef, 
leur respectueuse sympathie et les regrets que 
leur causait son deuil.

Mme veuve Dujardin-Beaumetz était dans 
sa 88® année. L ’inhumation a eu lieu au Père- 
Lachaise.

— Nous apprenons la mort : — Du comte 
Joachim Murât, fils du comte Murât, an­
cien député du Lot, décédé hier à l'àge de 
38 ans, dans son appartement de l’avenue du 
Bois-de-Boulogne. Le défunt, marié à Mlle 
Bianchi, fille de l’agent de change honoraire, 
était le frère de Mme Hervé-Gruyer et de 
Mme Paul Lebaudy; — De M. Lescure, an­
cien conseiller général de la Dordogne, décédé 
à Monpazier; — De M. Aymé Darblav, fils de 
M. Paul Darblay et son associé dans la direc­
tion des usines d’Essonnes, décédé à Coxbeil, 
à râge de 4 4  ans ; — Du docteur Gilbert 6 ' Her- 
court, médecin en chef de la police munici­
pale, décédé 1 1 5 , rue Lafayette; — De M. 
Henri Pasée, administrateur honoraire du bu­
reau de bienfaisance de Ménilmontant, décédé à 
l ’âge de 6 7 ans;— De la comtesse de Bourbon- 
Chalus, née Yel de Castelnault, décédée à 
l’âge de 6 7  ans; — De M. Edouard Vaudre- 
mcr, décédé â l’àge de 6 4 ans. Le défunt était 
Je père du docteur Albert Vaudremer et de 
M. Lucien Vaudremer, officier d'infanterie; — 
De M. Moïse Vautier, président du Conseil 
d'Etat de Genève, décédé hier soir en cette 
ville; — De M. L.-G. Bérenger, ancien admi­
nistrateur de ia maison de l'empereur .Alexan­
dre I I I  de Russie, délégué de la direction gé­
nérale des haras impériaux, décédé avant-hier 
à Paris. Ses obsèques seront célébrées à trois 
heures, â Saint-Roch. On se réunira à la mai­
son mortuaiie, 2 1 0 , rue de Rivoli.

F erra r i,

— Un curieux souci d'art guide nos élégan­
tes qui, dans la parure, apportent tous leurs 
soins à réaliser des ensembles de style, des 
harmonies de couleurs et de parfums. C'est 
ainsi que les délicates essences de la c Douai­
rière > — secrets retrouvés par la maison 
Yane — ajoutent à la toilette moderne, au ca­
ractère si gracieusemnt rococo, le nuage de 
Cypris, de Clyraa, de Verbena ou de Genêt 
d’Espagne qu'aimèrent nos aïeules. Et tout 
un siècle d’élégances semble renaître en cette 
délicieuse boutique Empire de la rue Rovale, 
où les cristaux étincelants des produits Vane 
se marient si heureusement avec le cadre de 
pur style que tout Paris a admiré.

M. Déroulède à la Conciergerie
Vu  M. Déroulède à la Conciergerie.
On parle, naturellement, de la coïnci­

dence de date- entre raffairc Dreyfus et 
son procès devant le ju ry  de la Seine.

—  Il y  a quelques semaines, nous dé­
clare le président de la L igue des pa­
triotes, mon avocat, M 'Fa latou f, s’était 
rendu auprès du président de la Cour 
d'assises afin de lui expliquer les incon­
vénients que présenterait une rencontre 
au Palais entre les ligueurs et les rév i­
sionnistes.

»A  cette époque, M.Charles Dupuy an­
nonçait à tout le monde que les débats 
de la Cour de cassation seraient term i­
nés dans les première^ semaines du mois 
de mai, et c’est sur l ’indication de M. le 
président Tardif, et renseignements pris, 
que la date du 29 fut choisie d'un com ­
mun accord. » '

Lors de la «  présentation légale »  de 
M- Déroulède —  le m ot est de lui — et'de 
m ! M a tte l'H abert au môme président, la 
date prim itivem ent fixée fut maintenue, 
bien que ce jour-là eût été, depuis, assi­
gné pour la lecture du rapport de M. 
Ballot-Beaupré.

Au x yeux de M. Déroulède cette coïn­
cidence a été «  vou lue » par lo gouver­
nement.

—  Et pourtant, remarque le  prison­
nier, je  me refuse à croire que l'intention 
de M. Dupuy soit de provoquer des ba­
garres dans le Palais. Vou ez-vous pa­
rier que si elles se produisent on en fera 
retom ber la responsabilité sur notre 
dos?

Est-il besoin de dire que les déclara­
tions de M. Déroulède seront un réquisi­
toire contre le régim e parlementaire 
actuel, et qu'il exprim era avec véhém ence 
le regret d’avo ir échoué dans le *< com plot » 
organisé, affirm e-t-il, avec la plus « cou­
pable des préméditations ».

Les jurés de la Seine auront donc, non 
pas à juger deux hommes, mais a se pro­
noncer sur une question constitution­
nelle.

Voilà  un bien gros su jet pour les m é­
ditations de ces douze braves gens !

G. G.

A  l ’ Ê t r a n g e r

N O U V E L L E S

A N G L E T E R R E  
ÜN INCIDENT AUX PHILIPPINES

Londres, 23 mai. — Une note commu­
niquée aux journaux dit qu’un capitaine de 
navire anglais avait placé sous lo protectorat 
de l’Angleterre, le 1®* février, une partie dos 
Philippines du Sud ; mais le gouvernement 
anglais l’a désavoué et vient d’envoyer un 
navire de guerre dans ces parages pour en 
retirer le drapeau anglais.

B E L G IQ U E

LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES MINEURS
Bruxelles, 23 mai. — Le Congrès interna­

tional des mineurs s’est réuni ce matin. L ’as­
semblée, présidée par M. Callewaert, député 
belge, a tout d’abord examiné la proposition 
de la « Miner’s Fédération » tendant à l’ap­
plication de la journée légale de huit heures.

M. Murray, du Yorkshire, a défendu la 
proposition, en engageant les syndicats des 
mineurs à entrer d’une façon plus efficace 
dans la lutte politique. Cette proposition a 
été défendue par MM. Fletcher (Autriche), 
Cordier, Evrard (France), Fauvieau (Belgi­
que), Heucken (Allemagne), etc. Elle a été 
combattue par M. Fenw’ick, député du pays 
de Galles.

La journée légale de huit heures a été votée 
à l ’unanimité, moins les voix des délégués du 
Northumberland.

Le congrès des mineurs a discuté cette 
après-midi la proposition des délégués an- 
p ais concernant les responsabilités des acci- 
gents du trava illa  proposition a été appuyée 
par les délégués allemands, belges et français.

I T A L I E

UN PROCÈS CONTRE LE TRÉSOR
Rome, 23 mai. — Les princes Louis et 

Philippe de Bourbon, fils du oomte d’Aquila 
et de fa princesse Januaria du Brésil, vien­
nent de gagner en cassation leur procès contre 
le Trésor italien. U s’agrisait de la revendi­
cation du majorât de leur père, confisqué par 
Garibaldi lors de la prisa de Naples. La Cour 
a décidé qu’en matière de biens patrimo- 
maux, il ne pouvait pas y  avoir de confisca­
tion

Ce procès  é ta it  pen dan t depu is  d ix -sep t ans.

On estime qu’après la liquidation faite, les

f rinces pourront encaisser quatre millions. 
1 pourrait se faire que d’autres princes de la 

famille de Bourbon suivent cet exemple. — 
F é l i x .

LE prochain consistoire
. Rome, 23 m ai. — On assure que c’est dé­

cidément au 19 juin qu’est fixé le Consistoire 
secret pour la création de dix cardinaux ot 
la préconisation des évêques, et au 23 juin le 
Consistoire public pour l ’imposition du cha­
peau aux nouveaux cardinaux-

LA CONFÉREflCE DE LA HAYE
L a  Conférence a procédé hier, à midi, 

en séance plénière, à la désignation des 
présidents et vice-présidents de ses trois 
Commissions.

Une entente préalable s’était établie à 
ce sujet entre les prem iers délégués des 
v ingt-six  puissances représentées, et la 
Conférence n’a eu qu’à ratifier les choix 
qui lui étaient soumis.

Sept prèüdents d'honneur ont été 
nommés.

Pour la prem ière Commission : comte 
de Münster (A llem agne) et W h ite  (Etats- 
Unis) ;

Pou r la seconde Commission : duc de 
Tetuan (Espagne), Turkhan-pacha (Tu r­
quie) et comte de W elsersheim b (Au- 
triche-Hongrie) ;

Pou r la troisièm e Commission : comte 
N igra  (Italie) et M . Pauncefote (Ang le­
terre).

Les présidents effectifs sont:
Pour la prem ière Commission : M. 

Beernaert (Belgique) ; président-adjoint : 
M . van Karnebeek (Pays-Bas) ;

Pou r'la  deuxièm e Commission : M . de 
Martens (Russie) ;

Pour la troisièm e Commission : M. Léon 
Bourgeois (France).

Pour la prem ière Commission, divisée 
en deux sections [guerre et m arine), six 
vice-présidents sont désignés :

Guerre : général Abduüah-pacha (Tu r­
quie), général Ardagh (Angleterre) etgéné- 
ra lM onn ier (Franco); M arm e : vice-am i­
ral Fischer (Angleterre) ; contre-am iral 
Péphau (France), capitaine do vaisseau 
Siegel (A llem agne).

Pou r la deuxième Commission, divisée 
égalem ent en deux sections [Croix rouge 
qX Confêrencc de Bruxelles), <\mqXvq vice- 
pré.sidents sont nom més :

Croix rouge : Général Thau low  (Suède 
et Norvège)'; M. Rotli (Suisse) ;

Conférence de Bruxelles : Baron de 
Stengel (A llem agne) et général Zuccari 
(Italie).

E n fin , la troisièm e Commission a 
com m e vice-présidents :

L e  général Don Boer Poortugael (Pays- 
Bas), M M . d’Estournellcs de Constant 
(France), comte de Macedo (Portugal), 
M érey de Kapos-M ère (Autriche-Ûon- 
grie), Pom pili,docteur Zorn (A llem agne),

La  Reine est arrivée h ier après-m idi à 
La  Haye. Elle recevra aujourd 'hui, à 
cinq heures, les prem iers délégués qui 
lui seront présentés par M. de Beaufort. 
Les antres délégués seront reçus le soir 
au Palais et présentés à la Reine par leurs 
chefs de délégation. ^

éoftïFÉiîsèi-Ohs Se • r'éunïrô'rtt 
après-demain pour fixer leurs ordres du 
jour.

L ’em pereur de Russie a envoyé à la 
reine W ilh e lm in e  les insignes en bril­
lants de l ’ordre de Sainte-Catherine de 
Russie.

E m . B .

VIENT DE PARAITRE
Chez OUendorff :

Un exquis volume de Michel Provins : 
les Lendemains d'Aujourd'hui, livre étin­
celant d’esprit, avec un charme de stvle 
qui enveloppe toutes les audaces. Üne 
jo lie  couverture de M étivet illustre ce vo ­
lume d’un parisianisme raffiné.

Excursion à Bon Saada et M 'S ila , admi­
rable album fle MM. de Galland et Guiau- 
chain, avec d'incomparables illustrations. 
Ce sera la jo ie  des touristes.

Chez Ernest Flammarion :
Pour nos lectrices. M arthe, la belle co­

médie dramatique d’Henry Kistemaeckers, 
qui souleva cet hiver de si violentes dis­
cussions, vient de paraître, précédée d’un 
avant-propos incisif et narquois des plus 
imprévus...

— Notre Service de Librairie se charge 
d’envoyer ces ouvrages contre rombourseraent.

l i B

DliEL G A iyLlE MEÜDÊS-ÏAIIS8
II a eu lieu hier matin, à l'île  de la 

Grande-Jatte, au M oulin-Rouge, et M. Ca­
tulle Mendès a été grièvem ent blessé. 
V o ilà  ie fait dans sa triste brutalité. Mais 
les péripéties de cette rencontre entre 
deux hom mes de lettres, bien connus du 
m onde parisien, ont été trop dramati­
ques pour ne pas être racontées.

On se souvient que lors de la pre­
m ière ô 'H am let, une v ive  discussion, 
d ’ordre littéraire, s 'éleva entre M. Catulle 
Mendès et M . George Vanor. Ge dernier 
prétendait qu’Hamlet était gros, gras et 
asthmatique. Son adversaire affirm ait, 
au contraire, qu 'il était m ince, fluet, plu­
tôt chétif. Le plus curieux, c’est que, le 
texte en main, ils avaient l’un et l'autre 
raison. Au  prem ier acte, Hamlet déclare 
que son oncle ne ressemble pas plus à 
son père que lui Hamlet ne «ressem ble 
à Hercule », et, au cinquième acte, sa 
mère dit de lu i: « Il est gras et asthmati­
que. »

Les contradictions do Shakespeare ont 
été cause d’un échange do gitles, suivi 
d'un échange de témoins. Mais Sarah 
Bernhardt n’était pour rien dans cette 
querelle. La  grande artiste avait été louée 
>ar M. Vanor com m e par M. Mendès, le 
endomain de sa triomphante première.

M M . Adolphe Tavern ier et Baronnet, 
tém oinsdeM .Catulle Mendès,et MM.J.Jo- 
seph-Renaud et Robert Charvay, témoins 
de M. George Vanor, ne purent, malgré 
tout leur désir, év iter une rencontre. 11 y 
avait eu, en effet, voies de fait.

H ier matin, à d ix heures précises, ces 
messieurs, et les deux adversaires, ar­
rivaient en voiture à la Grande-Jatte.

L e  secret avait été bien gardé. Seuls 
quatre ou cinq amis des deux adver-» 
saires se trouvaient réunis sur le terrain.

Pas un seul photographe, pas une seule 
autom obile : quelques habitants de la 
Grande-Jatte arriven t toutefois pendant 
les préparatifs —  vite menés —  du duel- 
Ce sont les épées de M. Vanor que le sort 
désigne. M. .Adolphe Tavern ier a la di­
rection du combat, qui s’engage dans 
la salle de bal du « Moulin Rouge. »

M M . Catulle Mondés et Vanor portent 
l ’un et l'autre des chemises de fîanello, 
et tous deux paraissent des plus calmes. 
A  peine le traditionnel : «  A llez, mes­
sieurs! » est-il prononcé que M. Mendès 
attaque aussitôt avec la fougue d’un 
jeune homme.

L 'épée haute, complètement découvert, 
il marche, nullement effacé, se servant 
de son épée com m e d’un éventail. L ’émo­
tion nous étreint, car en face de lui se 
trouve une pointe m enaçante, dirigée 
par un hom m e qui sait les choses de l^s- 
crime. J’ose dire qu 'il eût été très 
facile à M. George Vanor, dès le pre­
m ier engagement, d ’atteindre profondé­
ment son adversaire à la poitrine. Mais, 
visiblem ent, il le ménage, ne voulant pas 
abuser de sa force : il rom pt un peu et 
fait les plus grands efforts pour piquer 
aux avancés M. Mendès.

Toutàcoup M. Tavern ier crie : «H alte  ! », 
et on respire, car on croit que M . Mendès 
est légèrem ent atteint au bras. Il n ’en est 
rien. Le combat recommence, v if, ardent; 
M. Mendès continue à m archer, sans 
aucun souci de la pointe, com m e dans 
un rôve... étoilé. C'est ém otionnant au 
possible. Toujours très maître de lui, 
M. Vanor pare et riposte et atteint par 
deux fois a poitrine de son adversaire, 
mais seule la chemise est traversée.

Au  cinquième engagement, m ême tac­
tique de part et d'autre. M . Mendès s'ap­
proche de plus en plus et menace les 
yeux de M. Vanor. Celui-ci commence à 
s’énerver et, dans une dernière riposte, 
atteint M. Mendès un peu au-dessous du 
nom bril et retire aussitôt le bras, sans 
pousser. M alheureusem ent, la pointe 
est entrée assez profondément. Cha­
cun de nous a la sensation que la 
blessure doit être grave. La  figure 
de M . Mendès est vio lem m ent contrac­
tée. II souffre, et on approche une 
chaise. Son médecin, le docteur Isaurrab, 
et le médecin de M. Vanor exam inent ia 
blessure et déclarent qu 'il ne semble pas 
que l'épée a il pénétré très loin. Après un 
pansement, M. Mendès se lève et se rha­
bille. Son adversaire s’approche de lui et 
lui serrant la main affectueusement :

—  Je suis désolé de vous avoir touché 
ainsi!

— Je ne,vous en veux pas... Je souffre 
bien, par exemple.

La  réconciliation s’est fa ite entre ces 
deux hommes, dont l'am itié date de 
longtemps.

Tandis que les témoins vont, dans une 
salle voisine, réd iger le procès-verbal, 
M. Mendès se prom ène dans le jardin 
attenant à la salle de bal. II fum e tran­
quillem ent un cigare. Soudain, il chan­
celle et tombe à terre. Il est pris d ’une 
syncope.

Les yeux grands ouverts, il claque des 
dents. Les médecins s’empressent autour 
do lui, lui font respirer des sels. Il re­
prend connaissance et on le place sur un 
matelas. L e  docteur Isaurrat lui tâte le 
pouls et ne manifeste pas une trop 
grande inquiétude, tout, en recom m an­
dant à son client le repos le plus absolu, 
■■'Mme Mend-ès;- qu i attshd' d9iï&''-un 
coupé, à quelques cent^ mètres, le résul­
tat du duel, est prévenue, avec tous lès 
ménagements possibles, de l'état de son 
mari, c l accourt s'agenouiller auprès de 
lui. 11 y a là une petite scène tout à fait 
charmante qui rem plit d ’aise l’âme du 
poète. Il se soulève de son matelas, dou­
cement ému, et presse les mains de sa 
fem me.

Ses témoins, ses amis l ’entourent. 
M. Vanor s’inquiète, à plusieurs reprises, 
de la santé do son adversaire, et ne 
quitte la Grande-Jatte, avec M .Joscph- 
Renaud, que lorsqu’il a reçu l'assqrance 
qu’avec un peu de repos la blessure de 
M. Mendès n’aura pas de suites graves.

L e  pronostic était, hélas ! trop opti­
miste.

A  peine étions-nous rentrés à Paris 
que es bruits les plus sinistres cou­
raient. En passant au Figaro , je  ren­
contre le docteur Isaurrat et je  l’ in ter­
roge :

—  Je suis appelé en toute hâte chez 
M. Mendès, me dit-il. Je ne suis pas sans 
inquiétude. J ’ai tenu à rassurer tout le 
monde à l’ île de la Grande-Jatte, mais 
des complications peuvent survenir. Je 
les crains.

A  quatre heures, je  sonne, anxieux, à 
la porte du docteur, qui me fait le récit 
de ce qui s’est passé depuis que M . Ca­
tulle Mendès a quitté en voiture la 
Grande-Jatte.

A rr ivé  à son domicile, rue Boccador, 
M. Mendès s'est trouvé mal à plusieurs 
reprises. On l ’a d'abord porté dans une 
)ièce du-rez-de-chaussée, mais on a dû 
e m onter ensuite, avec des soins minu­

tieux, dans son appartement.
—  La  blessure est donc profonde, doc­

teur, et l’inlcstin pourrait être perforé?
— Il s'est produit une hém orragie interne, 

hém orragie lente, et le diagnostic doit, 
être très réservé. Si l’ intestin avait été 
perforé, le cas serait désespéré. Il n ’en 
est rien heureusement ; mais si des com ­
plications survenaient, une opération 
chirurgicale pourrait s’ imposer, et c ’est 
pourquoi je  me suis adressé au docteur 
Guinard, chirurgien des hôpitaux, qui a 
visité M. Catulle Mendès avec moi.

» Il faut attendre quelques heures en­
core avant de se prononcer. »

Et com m q je faisais rem arquer qu’il 
eût été peut-être utile de sonder la plaie :

—  C’eût été, au contraire, très dange­
reux, me répond-il, car cette opération 
eût pu déterm iner une péritonite.

A  .sept heures, j ’ai revu  lo docteur 
Isaurrat. \

—  Le pouls est m eilleur, me dit-il. Le 
docteur Guinard et moi nous sommes 
plus rassurés. Quelques symptômes, dont 
je  no Duis vous indiquer "la nature, sont 
favonroles. Certes, m . Mendès n'est pas 
encore hors de danger, mais j ’ai espoir...

Cet espoir, tout le monde le partage ; 
M. George 'Vanor est allé, à trois repri­
ses, prendre des nouvelles de son ad­
versaire, redevenu son ami. M m e Sarah 
Bernhardt, très émue par la nouvelle du 
duel que lui avait apportée, pendant le 
déjeuner, M. Lew is, gendre de la grande 
comédienne anglaise L yd ia  Thom pson, 
avait aussitôt téléphoné à M m e Mendès 
pour être tenue au courant dq la santé 
du blessé.

Dans l ’après-m idi, elle s’est rendue 
elle-m ême rue Boccador, les yeux pleins 
de larmes. Elle apprendra avec bonheur 
qu’un m ieux appréciable s’est déclaré 
dans la soirée.

Un interne du docteur Guinard est ins­
tallé au chevet de M. Catulle Mendès de­
puis h ier soir, et si aucune complication 
ne survient au jou rd 'h u i, les amis du 
poète le verront bientôt batailler de nou­
veau, la plume à la main, pour les idées 
qui lui sont chères, et pour son idéal 
d'art.

Souhaitons seulement qu’il remette à 
jam ais l'épée au fourreau. II a assez fait 
ses preuves de courage.

M a u ric e  L e u d e t .
........

N o t e s  b ’ u n  p a r i s i e n

'Vous avez certainement vu, parmi les 
réclames qui s'étalent sur les murs, cette 
image où des lapins se précipitent dans un 
entonnoir et en ressortent par l’autre bout, 
à l ’état de chapeaux de toutes les formes 
et de toutes les dimensions. Ou bien en­
core des petits cochons qui, après avoir 
fait le même trajet, sont soudainement 
transformés en boudins, saucisses et côte­
lettes. L'idée était drôle, mais on ne la 
croyait pas d'une rigoureuse exactitude.

Elle commence aujourd’hui à pargître 
beaucoup plus vraisemblable, et la science 
a décidément des ressources infinies. Cha­
que jour son champ d'expériences s’étend 
davantage. Quoi Je plus saisissant, par 
exemple, que cette histoire qui est d’hier, 
et qui va certainement révolutionner la 
bijouterie? Je tiens à la transcrire textuel­
lement, car elle est de celles qui ne s'in- 
ventent pas ; I l y  a deux jours, une dame, 
Mme P..., laissa tomber une de ses boucles 
d’oreilles auprès d'un jeune chien qui 
l ’avala. L'animal fut mis en observation, et 
quatre jours après, il restituait le  bijou 
qui, orné d’un rubis à l ’entrée, sortait avec 
une topaze.

Inutile d'insister sur ce phénomène d’al­
chimie bien digne dè retenir l'attention 
du inonde savant. Il est impossible de pré­
voir quelles seront les conséquences d'une 
pareille découverte. En attendant, la dé­
pêche ajoute —  car c’est un télégramme 
qui nous rapporte cette histoire —  que 
Mme P..., qui parait être une femme pra­
tique, va laire suivre le  même trajet à 
l’autre boucle d ’oreille pour essayer de 
lui donner une couleur identique. Il 
faudra voir les effets de cette nouvelle 
expérience, et nous comptons sur nos 
confrères du Midi pour nous tenir exacte­
ment au courant. L ’aventure, en effet, 
s'est passée à Vic-Fezensac, qui est en Gas­
cogne. C'est même ce qui en garantit l'au­
thenticité...

£.

LES COLONIES
Les dernières nouvelles reçues au m i­

nistère des colonies au sujet de l ’état sa­
nitaire de la Côte d 'ivo ire  sont peu satis­
faisantes.

La  fièvre jaune continue à sévir à 
Grand-Bassam avec une m alignité parti­
culière. Une quinzaine do décès ont été 
constatés jusqu ’à ce jour.

Les mesures les plus énergiques sont 
prises pour arrêter l’épidcmio. Grand- 
Bassam est évacué. Les habitants, après 
avo ir subi une quarantaine d 'observa­
tion, seront dirigés sur les localités non 
cohtàminé.es-dù littoral." '

L a  mission Houdaille, qu ia lla it rentrer 
à Grand-Bassam, s’est dirigée sur Jac- 
queville, conform ém ent aux ordres du 
ministre. Elle est en excellente santé.

Un vio len t raz de marée a dém oli le 
w h arf de Grand-Bassam sur une étendue 
de 2 0  mètres.

EEÏÏE DES JOORIiüI
On n’a pas oublié que vers la fin de 

l’année 1897, un individu qui se faisait 
appeler Lem ercier-Picard, offrit, sansau- 
cun succès d’ailleurs, à diverses person­
nes et notamm ent à M. Joseph Reinach, 
une pièce devenue fam euse sous le nom 
de « faux Otto »  et comprom ettante pour 
le commandant Esterhazy. Cette pièce 
avait été, prétendait-il, dérobée à une 
certaine époque, à Bruxelles, dans la sa­
coche d’une dame qui s’était rendue dans 
cette v ille  en com pagnie d'Esterhazy.

L e  commandant Esterhazy, dans un 
récit que publie le M a tin , déclare aujour­
d’hui que c'est avec sa connivence que 
cette fausse pièce a été confectionnée et 
qu'il aurait été « invité d ’urgence », pour 
qu'on la fabriquât com m e il convenait, 
à indiquer une date pendant laquelle il 
pourrait établir aisément qu 'il n ’était pas 
allé à Bruxelles.

L e  commandant Esterhazy raconte 
ainsi cette machination :

J’avais été très gravement malade de Tin- 
fiucnza, au mois de décembre 1893. Pendant 
plusieurs semaines, j'avais été obligé do gar­
der le lit et la chambre, j ’avais été soigné par 
les médecins de mon régiment, je n’avais pu, 
pendant deux ou trois mois, faire aucun ser­
vice, et il était facile de faire constater que 
pendant un temps assez long, deux mois au 
moins, j ’avais été dans l ’impossibilité absolue 
de mettre les pieds hors do chez moi. Gela, 
mes chefs et les médecins militaires qui m’a­
vaient soigné seraient là pour l ’attester d’une 
manière indéniable.

G’est sur ces données et ces indications que 
fut confectionné le papier connu sous le nom 
dû fa u x  Otlo.

On se souvient de cette pièce.
Un agent imaginaire était supposé m’avoir 

vu à Bruxelles et avoir soustrait clans la sa­
coche d’une dame, qui m’accompagnait en 
cette ville, un document compromettant pour 
moi, qui m’aurait été adressé par un autre 
agent non moins imaginaire.

L ’époque à laquelle se plaçait cette aven­
ture et la date de ce soi-disant document per­
mettaient d’établir qu’à ce moment j ’étais 
précisément dans mon lit et absolument in­
capable do sortiï-, a fortio ri d’aller faire un 
voyage quelconque.

Ce_papior devait être présenté par Lcmer- 
cicr-Iheard à certaines notabilités dreyfusar­
des par le.?quellcs il se chargeait de le faire 
acquérir. Une fois en possession de cette pièce, 
les autres l ’auraient triomplaleinent produite 
et il aurait été aisé da les convaincre de su­
percherie. On n'avait pu prendre Reinach 
avec les faux documents de sa serviette, grâce 
à la protection de Billot ; on aurait repris les 
drey usards avec le document Otto.

Lehmann essaya de mettre ce plan à exécu­
tion, mais il échoua, et c’est alors qu’il porta 
le papier à VIntransigeant. Fit-il cette dé­
marche par ordre ou la fit-il pour son propre 
compte ? Je serais porté à croire que ce fut do 
lui-même.Toujours est-il que VIntransigeant 
fit un premier article destiné à amorcer, à 
annoncer la chose, et que les dreyfusards, 
flairant ce qui allait se passer, démasquèrent 
l ’affaire avant Vintransigeant.

Mais Lehmann devenait dangereux ; on ne 
pouvait lui donner indéfiniment de l’argent, 
et un beau jour, après une visite mystérieuse, 
on le trouva, comme par hasard, passé de vie

à trépas, pendu à l ’espagnolette d’une fenêtre, 
dans des conditions si étranges qu’il aurait 
dû ployer les jambes pour arriver à mourir.

L e  Temps rappelle, à ce propos, que 
M. Joseph Reinach avait reçu, le 18 jan­
v ier 1808, une lettre de Lem erciêr-P i- 
card, dont lecture fut donnée au cours 
du procès Rochefort-Reinach, et dont 
vo ié i le texte :

Monsieur,
A  la suite des révélations parues dans 

VIntransigeant, à la date du ^  décembre 
écoulé, j ’ai été accusé par une partie de la 
presse d’être l’auteur de la lettre chiffrée si­
gnée Otto.

En effet, mes démarches quelque peu em­
barrassées près des différents personnages 
auxquels je me suis adressé (par ordre) ont 
pu faire naître en leur esprit des doutes qu’il 
me tarde de détruire.

Je ne suis pas l’auteur du faux, je n’ai été 
que l ’instrument d'une machination scanda­
leuse. Lié par dos engagements jusqu’au pro­
noncé du verdict du premier Gonseil de 
guerre, je ne pouvais rn’y soustraire sans 
m’exposer aux rigueurs de ceux à qui je de­
vais obéissance, c’est la seule raison pour la­
quelle je n’ai pu me défendre contre l accusa­
tion portée contre moi.

Aussi fidèlement que possible, j ’ai rempli 
mes engagements, tandis que j ’attends encore 
que ceux pour lesquels je me suis exposé 
aussi bénévolement remplissent le leur, c’est 
pourquoi aujourd'hui jo no me crois plus 
tenu au secret ; aussi vous me voyez tout à 
fait résolu à m’expliquer sur lo rôle que j ’ai 
joué à l'instigation de (ici figurent les noms 
d’un puhliciste et do deux officiers supérieurs 
de l’état-major).

D’autre part, je me suis souvenu aussi que, 
comme vous, j ’étais israélite, qu’en raison des 
attaques dirigées contre nos coreligionnaires 
il était temps de sortir de la réserve que je 
m’étais imposée et qu’à la suite do mes révéla­
tions l’opinion publique reviendrait à de plus 
saines appréciations.

Quels que soient les sentiments quo vous 
nourrissez à mon égard, je n’hésite cependant 
)as à me mettre à votre disposition dans 
e but de vous être utile dans Taction que 

vous intentez à Rochefoid. Il nevous déplaira 
pas non plus de connaître sous quels auspi­
ces tous ces personnages ont agi. Avant de 
prendre cette détermination, /ai cru prudjnt 
de mettre ci; lieu sûr toutes les pièces utiles 
à nia justification.

En conscf uence, si vout- croyez devoir 
m’entendre ( e vive voix, je me tiendrai de­
main à votre disposition ; vous n’y  .perdrez 
rien et M. Zola non plus.

Demain matin, vous serez en possession de 
la présente, je vous demanderai au téléphone 
à onze heures, vous me ferez part de votre 
résolution. En cette attente, je vous prie de 
bien vouloir agréer mes respectueuses salu­
tations.

Picard.
Lem erc ie r-P ica rd  téléphona bien à 

l ’heure indiquée, mais on lui répondit 
que M. Reinach était absent. Quelques 
jours plus tard, Lehm ann-Lem ercier- 
Picard était trouvé pendu à l’espagno­
lette de sa chambre dans des conditions 
particulièrem ent bizarres.

Le L is e u r .

W \ l i m  ET P IS  PLUS CHER

On se demande comm ent tant de Pa­
risiens consomment encore du mauvais 
vin , quand, sans déoenserdavanlage, ils 
3ourraient boire du délicieux vin  de 
France Lex lra , qui est livré à partir de 

6  bouteilles : 70 centimes, le blancSOcen­
times, la bouteille d'uu litre, verre com ­
pris .et repris, pour 5 .centimes ;
3 0/0; la barrique, franco toutes gares, 
100 fr., le blanc 115 fr. Avenue de 
rOpéra, 14.

L E  S É N A T
Le  Sénat poursuit l ’examen des cré­

dits affectés aux travaux publics et, pour 
ses débuts, M . Monestier, qui d irige les 
ponts et chaussées depuis q iieM . Krantz 
est promu m inistre de la guerre, collec­
tionne les plus désobligeants échecs.

Il s’oppose, sur le chapitre 5, à une 
économ ie de 143,(X)0 francs, et le Sénat 
lui signifie que ce qui est bon à prendre 
est bon à garder.

Ce m inistre prodigue réclame des aug­
mentations de 15,000, 200,000, 90,000 et
20,000 ifrancs sur les chapitres 6 , 10, 13 
et 15, mais il n ’arrache pas un centime 
aux Harpagons du Luxem bourg. Les 
cruels se bouchent les oreilles et le lais­
sent çém ir dans le désert.

Puis, M . Monis, hom m e sévère et 
juste, propose et obtient, sur le chapi­
tre 9, une réduction de 1,000 francs. C’est 
ce qu’on appelle, au Sénat com m e à la 
Chambre, une indication. II s 'agit de si­
gn ifier au m inistre que le m om ent est 
venu de renoncer aux pratiques dont ce 
m ême M. Monis et M. de Lam arzelle 
ont signalé tour à tour, dans la précé­
dente séance, les fâcheux inconvénients.

M . Laterrade plaide la cause des can­
tonniers et réclame 321,200 francs pour 
perm ettre à la République de ten ir une 
promesse d’Henri I V ;  m ais, le Sénat 
n’étant point en veine de largesses, ce 
n’est pas encore en l’ an de grâce 1899 que 
les cantonniers pourront m ettre la poule 
au pot.

Les garanties d’intérêts aux grandes 
Compagnies fournissent à M. Raynal, le 
père dos conventions, un p rô tex^  pour 
m onter au Gapitole : en 19(X), le Nord 
partagera ses bénéfices avec l'Etat; de­
puis un an, le P .-L .-M . partage les siens, 
et l’Orléans s'apprête à les im iter. Les 
autres Compagnies demandent encore 
quelques m illions; mais elles en deman­
dent beaucoup moins qu’autrefois, et 
M. Raynal s’en félicite. I lui tarde, év i­
dem m ent, de vo ir  arriver le  jou r où 
M. Pelletan ne pourra plus traiter ses 
conventions de scélérates.

En ayant term iné avec les chemins de 
fer, le Sénat se sépare, pour se réunir ce 
matin à neuf heures e't demie.

P a u l  B o s q .

P.'S. — A  la Chambre, on annonce pour 
aujourd’hui deux interpellations. L ’une, sur 
l ’incident de Grenoble, mettra MM. Millevoye 
et Zévaès aux prises ; l ’autre visera l ’affaire 
de Bruxelles.

Nouvelles Diverses
LA CHARITE

Nous avons reçu de M. F. Moulton, de 
New-York, pour les pauvres, 500 francs.

A  midi et demi, avenue Marigny, le cheval 
attelé à une voiture de maître, dans laquelle 
se trouvaient deux dames, a uris peur à la vue 
d’une automobile et s’est emballe.

Malgré les efforts du cocher, il a traversé à 
fond de train la place Beauvau et est entré 
dans la cour du ministère de l ’intérieur.

Les gardiens de la paixBrun et Labat, aidés

lar M. CorbcEuf, marchand de vins-restaura- 
eur, ont réussi à maîtriserTaiümal affolé et à 
'empêcher d’aller se jeter avec la voiture sur 
es murs du fond.

M. Charles Dupuy, président du Conseil, 
attiré parle bruit etlescrisdes deux dames, est 
sorti de son cabinet et, comme les voyageuses, 
bien que n’avant aucune blessure, étaient 
dans un état d’émotion bien compréhensible, 
il les a invitées à entrer dans un des salons 
du ministère pour se remettre.

Après quelques minutes de repos, il les a 
fait reconduire à leur domicile dans sa pro­
pre voiture. _

DOUBLE SUICIDE
Désespéré d’étre sans travail depuis déjà 

plusieurs jours, un nommé Camille Dubois, 
de cinquante-neuf ans, demeurant 17, 

rue Pierre-Nys, avec sa maîtresse Rose Rar 
quin, âg/e de trente ans, décida celle-ci i  
se tuer avec lui.

Hier, Camille alla, sous un prétexte quel­
conque, emprunter un revolver à un de ses 
amis. Les deux amants s’eniermaient chez 
eux, et quelques instants plus lard plusieurs 
détonations retentirent, mettant en émoi 
toute la maison. La porte du logement d’où 
étaient partis ces coup? Je feu fut enfoncée 
et les assistants se trouvèrent en présence 
d’un affreux spectacle.

Les deux infortunés gisaient ensanglantés 
sur le parquet. Dubois était mort. I l s’était 
logé trois projectiles dans la tôle.

Quant à Rose, qui avait reçu deux balles, 
dans la téte également, elle respirait encore ; 
mais c’est dans un état désespéré qu'elle a été 
transportée à l ’hôpital Saint-Louis.

— —

LES DÉSESPÉRÉS
M. Louis "Vingel, âgé de cinquante-deux 

ans, représentant de commerce, demeurant 
rue du Faubourg-Saint-Antuine, était, de­
puis quelque temp.s, atteint d’une rnularlie 
qui le faisait si cruellement souffrir qu’à 
maintes reprises il avait manifesté l ’inten­
tion de mettre un terme à scs souffrances par 
la mort.

Hier matin, après avoir écrit au commis­
saire de police de son quartier une lon;,uô 
lettre explic liant les raisons qui le pous­
saient à cette suprême détermination, M. 
'Vingel s'est asphyxié avec du charbon de 
bois.

Un vieillard de l'hospice d’Ivry, nommé 
Jean T;.., a été trouvé, hier matin, pendu 
dans la salle réservée aux convalescents. Ce 
malheureux souffrait d’un asthqie et deman­
dait chaque jour la mort. I l était ' âgé de 
quatre-vingt-dcux ans.

Un jeune homme de vingt ans, Jean Bous- 
teau, 's’était enfui, il y  a une dizaine de jour.», 
en emportant à son patron, un négociant de 
la rive gauche, une somme de huit cents 
francs qu’on l ’avait chargé d’aller encaisser.

Plainte ayant été portée contre l ’inüdélc 
commis, deux agents do la Sûreté huent 
chargés de le retrouver. Ils l ’ont rencontré, 
hier matin, par hasard, dans la rue Mont­
martre et l’ont arrêté.

Bou.steau qui, au moment de sou arresta­
tion, ne possédait plus qu’une dizaine da 
francs de la somme qu’il avait détournée, a 
été écroué au Dépôt.

■— «■H—
PARIS LA NUIT

Deux jeunes gens sortant hier matin, vers 
une heure, d’un café do la place do la Répu­
blique, furent’ injuri^, sans aucune raison, 
par deux individus auxquels ils eurent le 
grand tort de répond”e. La querelle dégénéra 
bientôt en rixe. Au cours de la lutte, l ’un des 
jeunes gen.s, Charles Durbec fut frappé par 
son adver-iaire d’un coup de couteau ou 
pleine poitrine.

Attires par les cris du blessé et les appels 
de son compagnon, des gardiens do la paix 
accoururent. À leur vue, les agresseurs pri­
rent la fuite. C’est en vain qu'on les poursui­
vit, on ne putTo« rejoindre.'- .......; ,

Après avoir réçù des «oins dans Une phar­
macie, le blessé, dont l ’état est très grave, a 
été, sur sa demande, reconduit, en voilure, à 
son domicile.

Autre rixe, une heure plus tard, rue Boli­
var, entre trois individus en état d’ivresse.

L ’un des combattants, Emile Caulner, âgé 
de vingt-cinq ans, serrurier, a reçu deux 
coups de couteau. Son meurtrier a pu s’enfuir 
avant l’arrivée des agents, mais son complice 
a été arrêté et mis à la disposition du Par­
quet.

. ^ 1  i . i »< I  »  111.  "■

M. Charles Blanc, préfet de police, vient de 
remettre en vigueur l ’ordonnance défendant 
aux cochers de place de fumer sur le siège 
des voitures découvertes.

Cette prescription a eu hier une consé­
quence bizarre. Dans la rue Lafayette, un 
cocher, à qui un voyageur venait cToffrir un 
excellent cigare, s'est vu dresser procès-ver­
bal par un gardien de la paix an moment où 
il tirait avec volupté la première bouffée !

Jean de Paris*

M é m e n t o .  —  U n  o u v r i e r  la im ^ is t e  d e  l a  C o m ­
p a g n ie  d e  l ’O u e s t ,  A le x a n d r e  T u b e l ie r .  â g é  d a  
v in g t - q u a t r e  a n s ,  a  é té  ta m p o n n é  h ie r ,  à  l a  g a r a  
S a in t - L a z a r e .  I l  a  é té  t r a n s p o r t é  m o u r a n t  à  r i i ê -  
p i t a l  B e a u jo n .

J. d e  P .

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExtrait capUlaireàeiBénédicünsduMont 

Majella,c[\x\ arrête la chute et retarde la déco­
loration,U fr. le flacon.Franco mandat, Q fr. 8-5. 
£'.5eneh administrateur, 3j,r. du 4-Septcmbre.

HOTEL, rue Boccador, av.de 
________________ l ’A lm a, Ch.-Elysées. 1®* ord.
CHEVEUX AUnfREiXETS d’or par l ’emploi bien­

faisant de VEA U TlNTORETde Lenthérui, 
2i5, rue St-Honoré, Paris, 5 fr. ; franco 5 fr. 80 .
Pendant LE repas. EAU GAZEUSE SGHMOLL

Gu é r is o n  c e r t a in e ,  soulagement immé­
diat des Rhumes, Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la PATE PECTORALE au

BAUME DÜ CANADA
Le flacon de Sirop, 2 francs

La boîte de Pâte, 0 fr. 99 
Pharmacie Norm.\le, 17 et 19, rue Drouot, 

15 et 17, rue de Provence, Paris.

rrACHES DE ROUSSEUR, hâle, rides, .s’en iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

congé avec la VERITABLE EA U  DE NIXO.W 
de la Parfum erie Ninon, 31, rue du 4-Septij*®.

Informafions
Dans les églises. — L ’éloquent panégyriste 

de Notre-Dame, le R. P. Coubê, donnera son 
dernier sermon dimanche prochain 28 mai. â 
deux heures, en l’église Saint-Gervais. La 
Schola eantoruin a promis le concours de set 
chanteurs.

Une quête en faveur de l’Orphelinat rural 
des fillettes de nos faubourgs sera faite à l’issue 
de la cérémonie. Cette œuvre se recommande 
d’elle-môme â la charité des personnes' qui 
s’intéressent â l’enfance, surtout à l’enfance 
pauvre et si malheureuse de notre capitale.

Décès. — Un nouveau malheur vient d’at­
trister la vieillesse, déjà si douloureusement 
éprouvée, de Mme Camille Bias. La malheu­
reuse femmCj qui semble vouée â tous les 
désespoirs, vient d’avoir le chagrin dg perdre 
son fils, âgé de cinquante et un ans.

Nous adressons â Mme Bias, en cette cruelle 
circonstance, nos plus sincères condoléance».

L'Union des femmes de France. — Dimanche 
prochain, â deux heures de l’après-midi, aura 
ieu, au préau des Ecoles, le concert organisé
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f ar le  C om ité  de l ’ U n ion  des fem m es de 
ran ce de Sa in t-O uen , p rés idé  p a r M m e Du- 

bousquet.
M . G aston  B runet, a vo ca t à  la  C ou r de Pa ris , 

d é légu é  de rU n io n , fe ra  une con férence.

Une souscr/pt/on p a tr io tiq u e . —  L e s  C orses 
hab itan t P a r is  o n t  ou vert une souscription  pa­
tr io t iq u e  dans le  jou rn a l la Corse, pour o ffr ir  
à  leu r  com p a tr io te , le  docteu r E ra ily , m édecin  
m a jo r  d e  la  m ission  M arch an d , une cro ix  d ‘o f-  
f id e r  de la  L é g io n  d ’honneur orn ée de bril­
lan ts.

L e s  souscriptions son t reçues au bureau  de 
la Corse, 85 , b ou leva rd  V o lta ir e , e t  ch ez M . 
A rzen s i, p a ssa g e  des Pan oram as, 6, où la  
cro ix  es t expoeée.

C onférence. —  D em ain  so ir  jeu d i, à  8 h. 1/2, 
â  la  m airie  du six ièm e arrond issem ent, p la ce  
S^ in t-Su lp ice, M m e C lau de R om a n  fe ra  une 
con féren ce  sur < le  R om a n  e t  la  F em m e >.

P o u r lea pe tites  fille s  abandonnées. —  A u x  
p rem ie rs  dons fa its  à  M lle  P a lla  e t  d é jà  an­
noncés, nous devon s  a jou ter les  su ivants :

M m es Jam es de R o th sch ild , 20 fr . ; O lg a  
K o rn éa , 20 ; H é lè n e  de P o rtes , 10 ; L éo n  
O rosd i, 10 ; M m e S traa t, 10 ;

‘ M M . A lex a n d re  D u va l, 2 0 ; F rom en t-M eu - 
r ic c , 10 ; D en ys  C och in , 10 ; L u d o v ic  H a lé v y , 10; 
Jacqu es N o rm an d , 10 ; D yon is  L eco m te , 5 ; 
ô u s ta v e  C oqu e lin , 20 .

M M .R e d fe rn , Siraudin, les m aisons M e rc ie r  
(ch am p a gn e ), P o tin , on t en vo y é  de leurs p ro ­
duits ; la  d irection  du P ô le  N o rd  et de la  C ou r 
des M ira c le s  des b ille ts  d ’en trée.

L e  Figaro  a  reçu  d ’au tre p a rt, d e M . P .  C ., 
30 fr .

S lg a r o  à  t a  B o u r s e !

Mardi 23 mai.
V E x té r ie u re  espag7iole est en recu l de 

p lu s d ’u n  p o in t à  65 40 après  65. L e  Suez, 
q u e  nou s la is s io n s  sam ed i à  3,780, n ’in sc r it  
p lu s  q u e  le  cou rs  de 3,745. D es  d iffé ren ces  pa­
re il le s  su r d es  va le u rs  au ssi en  ved e tte  q u e  
ce lles -c i, on  a  à p e in e  b eso in  de d ire  q u e  le  
res te  d e  la  co te  n ’est pas p a rticu liè rem en t 
b r il la n t . Je m e hâ te  de v o u s  rassu rer au  su jet 
de ce  reste . On a  été  lo u rd , p resqu e u n an i­
m em en t lo u rd ; m a is  sans q u e  n u lle  p a rt  cette 
lou rd eu r  a it  p r is  les  p rop o rtio n s  d ’u n e ba isse 
v é r ita b le . C ’est peu t-etre  un peu  p lu s q u e  du  
tassem en t, dan s  ce rta in s  cas ; c ’es t c e rta in e ­
m en t m o in s  q u e  de la  fa ib lesse .

L e  fo r t  m o u vem e n t de ta n g a g e  su b i p a r 
VExtérieure  es t causé p a r  le  m écon ten te- 
m.ent cau sé dans q u e lqu es  ce rc les  fin an c iers  
d ’E s p ^ n e ,  p a r le  d écre t q u i a v a it  été  a c ­
c u e il l i  ic i a v e c  tan t d ’en th ou s iasm e, e t q u ’on  
in te rp ré ta it , c o m m e jo  l ’a i d it , com m e une 
p ré fa ce  à  u ne e x em p tio n  d ’im p ô t, p a r t ie lle  
to u t  au  m o in s . L e s  p a rticu lie rs  m ad rilèn es  
so n t m écon ten ts , à  ce  q u ’i l  p a ra ît ; e t qu an d  
on  est m écon ten t à  p rop os  d ’u ne ren te , par 
q u o i vo u le z -vo u s  q u e  c e la  se  tradu ise , s in on  
p a r  des ven tes  ?

■Quaut au  Suez, sa  ba isse  p ro v ie n t  de r é a li­
sa tion s  e ffectu ées su r le  b ru it  q u ’on  a u ra it 
con sta té  u n  cas de m a la d ie  ép id ém iq u e  en 
T iÿyp te . L e  d estin  des b ru its  do  cette natu re 
est a ’é tre  d ém en ti dans la  p rop o rtio n  de n eu f 
su r  d ix .  E sp é ro n s  q ü i l  en  s e ra  de m êm e cette  
fo is . E n  a tten d an t, o n  v en d .

C ’est, j e  le  répète, le  recu l de ces d eu x  v a -  
leu rs - là  q u i a  p ro v o q u é  la  lou rd eu r  gén éra le . 
E l le s  n e  so n t p o u rta n t pas seu les à  a v o ir  flé ­
ch i dan s  des p rop o rtio n s  s e n s ib le s ; la  Sosno­
v ic e .  e l le  au ssi, p erd  u ne cen ta in e  de fra n cs  
à  3 ,595; m a is  c  est u n  t it r e  te llem en t spè­
c ia l.. .  E t  pu is , pou r u n e v a le u r  p a re ille , cen t 
fra n cs  de p lu s ou  cen t fra n cs  de m o in s , 
q u ’est-ce q u e  c’est q u e  ça  !

L e  3 0/0 est à  103 27, après 10332, au  lie u  
d e  103 35. L e  3 l j2  OjO res te  sans ch an ge­
m en t à  103 87. A u  com p tan t, le s  d iffé ren ces  
sw it< à .p e îB ep œ 'cep tib les . • ,
~^V-7i<itien â '0 ô  .âcf, ap rès 96 10, h ’à  recu lé  
qu e  de 10 cen tim es . I  y  a  35 cen tim es  de d i­
m in u tio n  su r le  4 0/0 brésilien  à  68  et 
6o 'cen tim es  su r le  5 0/0 à  75 70. L e  Tu rc  C 
p erd  17 cen tim es  à  27 25 ; la  Banque otto­
mane  passe d e  598 à  596. L e  Tu rc  D est en 
lé g è re  a va n ce  à  23 22. L e s  Bons cubains, en

p ris  
e 5

u n e assez 
OjO à 254 ;

d ép it  de VExtérieure, on t 
.fo rte  a va n ce , le  6 OjO à  299, 
du  reste , h o rm is  les  ren tes , tou tes  les  va leu rs  
du  g rou p e  esp a gn o l son t très  fe rm es , notara 
m en t les  ch em in s  de fer. L e s  ren tes  russes 
3 0/0 son t aussi en  p rog rès , le  1891 à  93 45, 
l e  1896k^Zb\).

V o u s  v o y e z  q u e , ju sq u ’ ic i, i l  n ’y  a  pas 
g ra n d  m a l. I l  n  y  en  a  pas d a va n ta g e  su r la  
ro te  des é ta b lissem en ts  de créd it. Seu le , la  
Banque de P a ris  in s c r it  u n e  d iffé ren ce  assez 
n o ta b le  de 7 fra n cs  à  1,145. L e s  au tres  son t 
à très peu  de ch ose  p rés co m m e sam ed i : le  
Comptoir à  620, le  Crédit fonc ie r  à  737, le  
Crédit lyonnais à 975, la  Société générale k 
608, la  Banque des valeurs industrielles  à 
224 50, etc.

C ’est à  p e in e  s i le s  ch em in s  de fe r  fran ça is  
on t, à  eu x  s ix , co té  u n  seu l cours.

L e  Gaz g a gn e  10 fra n cs  à  1,330. L e s  Voi­
tures à  640, la  Transatlantique k 331, VOm- 
nibus k 1,740, n ’on t gu ère  v a r ié  depu is  la  
d e rn iè re  séance. L a  Thomson Houston  p erd  
10 fran cs  à  1,605. L e  R io  descend  de 1,275 à  
1,267 après  1,360 et 1,278. L a  De Beers perd  
7  fran cs  à  763. L e  res te  est ca lm e.

Lô Boursier.

M E N E S  D * O R

L o n d re s  n ’ a pas tou t à  fa it  ra t ifié  les  e x c e l­
len tes  d isp os itio n s  dan s  le sq u e lle s  la  B ou rse 
d e  P a r is  a v a it  c lô tu ré  sam ed i d e rn ie r . U n e  
p a r t ie  du  m on d e  des a ffa ires , au  Stock- 
E x ch a n g e , p a ra it  a v o ir  p ro lo n g é  le s  congés 
de la  P en tecô te , e t l ’a ss is tan ce n ’é ta it  pas 
aussi n om b reu se  q u e  d ’h a b itu d e . En ou tre, 
n os  cou rs  de sam ed i constiéu a ien t, su r un  
g ra n d  n o m b re  de va leu rs , des p ro fits  im p o r­
tan ts  q u i sem b len t a v o ir  ten té  qu e lqu es  
acheteu rs, d ’ au tan t p lus q u e  la  liq u id a t io n  a n ­
g la is e  de fin  m a i com m en ce  sa m ed i p roch a in .

D u  T ra n s v a a l, i l  n ’y  a v a it  aucune nou ­
v e l le  r e la t iv e m e n t  à la  q u es tion  des ré ­
fo rm es , e t i l  n e  p o u v a it  y  en  a v o ir , les  jou rs  
d e  fê te  q u e  n ou s v e n o n s  de passer é tan t o b ­
se rvés  la -b a s  co m m e chez nous.

N ou s a v o n s  d on c  à  en reg is tre r  q u e lqu es  
réa lisa tio n s  sans im p o rtan ce  su r les va leu rs  
q u i a va ien t  le  p lu s m on té  la  sem a in e  d e r­
n iè re . L e s  au tres n ’o ffren t g u è re  de ch an ge­
m en ts . C ’est a in s i q u e  la  Crown R eef con ­
se rv e  fa c ile m en t son a va n ce  à 18 l iv .  st. 1 /2  
(466 fr .  38), e t q u e  la  Rose Deep se t ien t  au  
m êm e cou rs  de 11 l i v .  st. 1/8 (280 fr . 46). 
Modderfontein  lé g è re m en t au-dessous de sa 
c lô tu re  de ve n d re d i, m a is  co tan t en core  
qu a n d  m êm e 12 l iv .  st. 15/16 (326 fr . 15).

A  P a r is , l ’o u ve rtu re  s’est fa ite  en n ou ve lle  
hausse p o u r p lu s ieu rs  va leu rs . C ette hausse 
n ’a  pas été  co n se rv ée  en tiè rem en t, m a is  la  
Geldenhuis Deep, ap rès  306 fra n cs , n ’en 
res te  pas m o in s  à  2 i »  fr .  50. E lle  fin issa it  à 
298 sam ed i. D e  son  côté , la  Village M ain  
Ref'f fin it  très fe rm e  à  244 50, sans ch an ge­
m en t. O n  l ’a m êm e dem an dée , u n  m om en t, à  
2-47. May Consolidated, 147 50, con tre  147. 
Lancaster, 101 ; Geldenhuis Estate, 217 50.

L ’action  Goerz and C* s ’est tra itée  en tre  
84 75 et 85 50. A u  P a rq u e t  la  Treasury  c lô ­
tu re  d em an d ée  à  154. Q u an t à  la  Rand Mines 
à  1,086, e l le  n ’a fa it  q u e  rep erd re  une p artie  
d e  son a va n ce  de ces d e rn iers  jou rs .

E n  résu m é, la  ten u e d e  la  p la ce  do P a r is  a  
é té  très sa tis fa isan te  e t les  q u e lqu es  réa lisa ­
t ion s  d e  Lon d res  o n t  été absorbées  ic i  très 
fa c ilem en t.

Henry Dupont.

IN F O R M A T IO N S  F IN AN C IÈRES
C'est demain jeudi, 25 mai, qu’a lieu  l ’émission 

des obligations 4 OjO de la  Société métallurgique 
de VOural-Volga. Rappelons quo ces titres ont 
pour garanties non seulement lo  capita l socU l qui 
< do 25 m illions, mais aussi la  nature de l'actif, 
î-’usine de Tsaintzj-ne, les hauts fourneaux et les 
Usines de l ’Oural, tous très bien outillés, repré­
sentent un ensemble d ’une valeur imnortanto.

KliGMIB El mDIIICES
Du 23 M ai

! ) •  • U re ta gn o  • ronO oaée

L o n d r e s .  —  U n e  dépêch e d e  N e w -  
Y o rk  au  L lo y d ,  à  la  da te du  2 .- m a i, a n qon ce  
q u e  la  Bretagne a  pu  être  ren flou ée  et q u ’e lle  
n ’a  pas su b i d ’a va ries .

F a lm o u th . —  L a  p lu p a rt des passa­
g e rs  du  Pa ris  son t p a rtis  ce  m a tin  p a r tra in  
sp éc ia l p o u r  S ou th am p ton  ou  ils  d o iv en t 
s em b a rq u er  à  b o rd  du  K aiser-W ilhem  qxx\ 
p a rt d em a in , ou  du  Sa in t-Pau l q u i p a r tira  
sam edi.

l 'n  c ro is eu r  a lle roa n d  à  B re s t

B r e s t . —  L e  cro iseu r a llem a n d  ITeZa
a  tou ché B res t h ie r  dans l ’a p rès -m id i pou r 
déposer à  l ’h ôp ita l de la  m a r in e  u n  m a te lo t 
a tte in t d ’un p h legm on  à  la  m a in .

E n  a rr iv a n t, le  Hela  a  éch a n gé  les  sa lu ts 
a vec  la  te rre  e t  a vec  le  p a v il lo n  de l ’a m ira l 
S a llan d rou ze  de L a m o rn a ix , co m m a n d a n t de 
l ’escadre  du  N o rd .

L e  com m a n d a n t a  ren d u  v is i t e  à  l ’a m ira l 
B arrera .

L e  c ro iseu r, a r r iv é  à  B res t à  d e u x  heures, 
en  est rep a rt i à  sept h eu res  du  so ir.

L »  p ro c es s io n » d es  chdsses

C h a l o n s -s u r -M a r n e . —  Ce m a tin  a 
eu  lieu , en l ’é g lis e  ca th éd ra le , la  p rocess ion  
a n n u e lle  des ch âsses des p a tro n s  des pa­
ro isses  de n o tre  v i l le .  U n e  fo u le  im m en se , 
v en u e  de tou s  les  p o in ts  de la  M a rn e  et des 
départem en ts  v o is in s , r em p lis sa it  la  va s te  
b a s iliq u e .

L a  cé rém on ie  é ta it  p rés id ée  p a r  M g r  L a t ty ,  
é v êq u e  de G h â lons , en tou ré  de ses gran d s  v i ­
ca ires  e t du  ch ap itre  d e  l ’é g lis e  ca th éd ra le .

L e  p re m ie r  pasteu r du  d iocèse , a in s i q u e  
tou tes  les  person n es la ïq u es  ou  con gréga - 
n istes q u i su iva ien t la  p rocess ion  p o rta ien t à 
la  m a in  u n  lo n g  b â ton  b la n c  su rm on té  d ’un 
bou qu et o rn em en té  de nœ uds de ru ban s 
b la n cs .

C ette so len n ité  a  é té  te rm in ée  p a r  la  b én é­
d ic tio n  p o n tifica le .

L e s  o ra ge s

Â G E N . —  U n  te r r ib le  o u ra ga n  s’est
aba ttu  ce tte  n u it  su r A g e n  et les  en v iro n s . Ce 
m atin , à c in q  heures , l a  fo u d re  est tom bée 
su r u ne fe rm e  s itu ée p rés  d ’A g e n , e t appar­
ten a n t â  l ’hosp ice. L e  h â t im e n t  a  été en tiè re ­
m en t d é tru it a vec  son  con tenu .

U n  v a le t  de fe rm e , n om m é M a rto n , a  été 
g r iè v e m e n t  a tte in t à  l ’ép au le  d ro ite . L e  d ire c ­
teu r  de l ’e x p lo ita t io n , M . M a u rice , a  été p ro ­
je té  con tre  u n  m u r e t  a  reçu  des con tu sions 
peu  g ra ves .

IVouvelles b a g a r re s  h A lg e r

A l g e r . —  D es con som m ateu rs , p a rm i 
le sq u e ls  se t ro u v a ie n t  p lu s ieu rs  réd ac teu rs  de 
ou rn a u x  h os tile s  à  M a x  R é g is , é ta ien t a tta - 
)lés  ce  so ir , v e rs  h u it h eu res , au  ca fé  des 
fa cu ltés , s itu é  ru e M ich e le t, à  M u staph a , non  
o in  de la  v i l l a  a n t iju iv e . L a  fo u le  s ’as­

sem b la  en  fa c e  d ’eu x . D es  c r is  in ju r ie u x  
parta ien t, d it-on , du  ca fé . A u s s itô t  les  m a ­
n ifestan ts , au  n om b re  de c in q  cen ts e n v i­
ron , b r is è ren t les  v it r e s  de l ’ é ta b liss em en t 
à  coups d e  p ie rre s  e t p én é trè ren t dan s  l ’in té ­
r ieu r  q u i fu t  en  p a rtie  saccagé.

L a  b a g a rre  eû t é té  b eau cou p  p lu s  g ra v e  
sans l ’a rr iv é e  de la  p o lic e  e t des g en d a rm es . 
D e u x  a rres ta tion s  o n t  été  op érées  et m a in te ­
nues. P a rm i le s  m a n ifes ta n ts , o n  rem a rq u a it  
M . Chaze, c o n se ille r  g é n é ra l de M u staph a , 
so rti de p r ison  ce m a tin  m êm e.

A  n eu i heures , le  ca lm e  est ré ta b li. I l  est à 
n o ter  q u ’au cu n  ju i f  n e  se t ro u v a it  dans l ’éta­
b lissem en t.

. . î mf nî r ' . . ALGKA. : — ont  fa i t  
a u jou rd ’hu i leu r  p re m iè re  a p p a r itio n  à. A lg e r .  
F a tigu ées  d e  la  o n gu e  rou te  p a rcou ru e  de­
p u is  le  désert, e lle s  s’a b a tta ien t p a r cen ta ines 
su r la  p la ce  du  G ou ve rn em en t, p o u r la  p lus 
g ran d e  jo ie  des p e tits  in d igèn es  q u i les  p o u r­
ch assa ien t e t pou r la  p lu s g ra n d e  d éso la tion  
des a gr icu lteu rs . T o u te  la  b a n lie u e  d ’ A lg e r  
est éga lem en t e n v a h ie  p a r  le s  red ou tab les  
a cr id ien s .

D an s certa in es  com m u n es, i ls  so n t l ’o b je t  
de v é r ita b le s  m assacres , ren d u s m a lh eu reu ­
sem en t in u tile s  p a r  l ’in v a s io n  d e  lég ion s  
n ou ve lles , tou jou rs  in n o m b ra b le s . N éa n ­
m oin s , nos b ra ve s  co lon s  n e p e rd en t pas cou­
rage .

vwvvvw R h e in e e l d e n . —  L a  sa ison  s’a n ­
n on ce  très  b ien  p o u r la  ch a rm an te  s ta tion  du  
can ton  d ’A r g o v ie ,  s i con n u e à  la  fo is  p o u r sa 
v a le u r  c lim a té r iq u e  et l ’e x c e lle n ce  de ses 
ea u x  sa lin es . L e s  n o u ve lle s  in s ta lla t io n s  
d on t M . D ie ts c h y  a  do té  ses E ta b lissem en ts  
ne m a n q u eron t pas de p la ire  à  la  c lien tè le , 
p a r ticu liè rem en t à  la  c lien tè le  fra n ça ise  tou ­
jo u rs  n om b reu se  à  R h e in fe ld e n . A  p rop os  do 
ce lle -c i, d ison s  q u e  p o u r fa c il ite r  le s  re la tion s  
a vec  R h e in fe ld e n  la  C om p a gn ie  de l ’E s t dé­
l iv r e  des b il le ts  a lle r  e t re tou r  v a la b le s  60 
jou rs .

T e r r ib le  exp los ion

C o p e n h a gu e . —  U n e  te r r ib le  e x p lo ­
s ion  s’est p rod u ite  ic i  ce m a tin , à  6  h . 1/2, au 
la b o ra to ir e  m ilita ir e , où  l ’on  ch a rgea it  des 
obus. S ep t ou v r ie rs  o n t  é té  tués. U n  sous- 
o ff ic ie r  e t d e u x  o u v r ie rs  on t été  b lessés  g r iè ­
vem en t. L e  b â tim en t a été com p lè tem en t 
détru it.

Argus.

COURRIER DES THEATRES
Ce so ir  :
A  l ’O péra-C om iqu e, à  8  heu res , p re m iè re  

rep résen ta tion  d e  Cendrillon, con te  de fées, 
en 4 actes e t  6  ta b lea u x , d ’après Ch . P e rra u lt, 
p a ro les  d e  H e n r i C a in , m u s iqu e  de J . M as­
senet.

D is tr ib u tio n  :

Pandolfô 
L e  Roi 
Le doyen 
Lo  surintendant 
L e  prem ier m inistre

MM. Fuffère 
Dubosc * 
Gourdon 
T roy
Huoerdeau

La  Fée Mmes Bréjean - G ravière
Cendrillon Guiraudon
Mme de La  H altièro Bcscham ps-Jchin
Le  prince Charmant Em elen
Noém ie T iphaine
Dorothée M arié de L 'Is Ie

Six esprits : Mmes Dclorn, Oswald, V ilm a , de 
Craponne, Stéphane et Foaqué.

A  la  C om éd ie -F ran ça ise  :
L ’œ u vre  n o u ve lle  de M . A u gu s te  D o rch a in , 

q u e  nous a n n on c ion s  h ier, a  pou r t itr e  : P o u r  
l'A m our. E lle  est en  v e rs  e t a q u a tre  actes.

L e  C om ité  de lec tu re  l ’ en ten d ra  le  m o is  
p roch a in .

■ ■«i« —
N ou s  re cevo n s  la  le ttre  su iva n te  a u  su jet 

de Cendrillon, d e M assen et et H e n r i  C a in , 
q u e  nou s iron s  a p p la u d ir  ce so ir  :

Cher monsieur Huret,
A yan t sans doute lu la  charmante in terv iew  de 

mon ami Hénri Cain me concernant, e t l'ayant 
m al compris, quelques journaux prétendent que 
le  liv re t de Cendrillon a deux auteurs.

I l  n’en est rien.
Mon rôle s'est borné à quelques conseils de 

versification.
L a  p ièce de Cendrillon n’a qu'un seul père, 

mon .excellent ami Henri Cain.
Recevez, monsieur, l'assurance do mes senti­

ments les plus distingués.
Paul COLLIN.

L e  T h éâ tre  ly r iq u e  de la  R en a issa n ce  v a  
b ien tô t fa ire  passer son n ou veau  spectac le , le 
Duc de Ferrare, d ram e ly r iq u e  de M M . P a u l 
M il l ie t  et G eo rges  M a rty , d on t la  p a rtit ion  
sera  le  débu t très  a ttendu  au  théâtre .

Hier, on a répété en scène les trois actes,

d ’a ffi lé e . A u jo u rd ’h u i a  lieu , a vec  la  lu m iè re , 
la  p la n ta tion  des décors  d e  M . M a réch a l. L e  
p re m ie r  rep résen te  une lis iè re  de fo rê t  su r la  
rou te  de h e rra re  à M an tou e  ; le  d eu x ièm e, 
l ’o ra to ire  d e  la  duchesse, e t le  tro is ièm e  la  
sa lle  d ’a rm es  du  p a la is  du ca l.

L e s  costum es du  Duc de Ferra re  o n t  été 
d ess inés et exécu tés  p a r M . Ju lien .

 -i.-----------
M m e  H cn r io t , l ’ e x ce llen te  a rt is te  du  'Vau­

d e v i l le  e t du  G y m n a s e  q u i es t ap p lau d ie  
ch aq u e  so ir  en  ce m om en t dans M arra ine, 
v ie n t  de s ign e r  un  très  b e l en ga gem en t de 
tro is  ans a vec  le  th éâ tre  A n to in e .

C a r lo tta  G r is i, q u i v ie n t  d e  m o u r ir  à  G e­
n ève , i l lu s tra  p a r son  ta le n t  ch o rég ra p h iq u e  
la  scène fra n ça ise , de 1840 à  1846.

E l le  créa  ou  rep r it  su ccess ivem en t le s  b a l­
le ts  su iva n ts  :

1840. Renaissance : le Zingaro, de Sauvage et 
Footana.

1841. Opéra : Début dans le  d ivertissem ent de 
la Favorite. Giselle de Th . Gautier, Saiat- 
Qeorges et Adam.

Ita liens : ba llet de Sémiramide.
1842. Opéra : la Jolie F ille  de Gand, de Saint- 

Georges et Adam .
1843. Opéra : la Péri, de Th. Gautier e t Burg- 

muHcr.
1845. Opéra : le Diable à quatre, de de Leuven 

e t Adam.
1846. Opéra : Paquiia, de P a u l Foucher e tD e l-  

devez.

V o ic i  le  p o rtra it  que tra ça it  d ’e lle , à son  dé­
b u t dan s  le Z inga ro , où e lle  ch a n ta it  et dan ­
sa it, T h é o p h ile  G a u th ie r , le  m a ître  c r it iq u e  :

Mme Carlotta G risi seconde adm irablem ent 
PeiTO t; e lle  sait danser, ce qui est rare ; e llle  a 
du feu, mais pas assez d’originalité ; elle man­
que de cachet à elle ; c 'est bien, mais ce n’est 
pas mieux. A u  m érite do bien danser, e lle  jo in t 
celu i de bien chanter, deux talents d iffic iles  à 
con c ilie r  ; sa vo ix  est a g ile , c la ire , un peu ai­
guë, fa ib le  dans le  médium, m ais e lle  la  conduit 
avec adresse et m éthode; c ’est une très jo lie  
vo ix  de danseuse. Beaucoup de cantatrices qui 
ne dansent pas n'en savent fa ire  autant. 
Quant à sa figure, e lle  n 'est pas fo rt  italienne ot 
répond peu aux idées brunes qu 'éve ille  le  nom 
de G risi (G iu lia ), dont e lle  est parente. E lle  a 
des cheveux châtains plus près d ’etre blonds que 
d 'è fre  noirs, des traits assez régu liers et. autant 
qü on  peut lo d istinguer sous le fard , le  teint 
co lo ré  naturolleinent ; e lle  est de ta ille  moyenne, 
svelte, assez bien p r is e ; sa m aigreu r n’est pas 
excessive pour une danseuse ; seulement, elle a 
le pied italien, ou anglais si vous aimez mieux.

I l  est v r a i  q ü u n  peu  p lu s ta rd  i l  é c r iv a it  :

... La  charm ante créature qu’un danseur m ala­
dro it a  blessée au peu de pied qu'elle a...

E t  :
A  la  fo is  correct© et hard ie, la  dançe do par- 

lo tta  G risi a un cachet tout particulier ; e lle  ne 
ressem ble ni à Tag lion i, ni à E lssler ; chacune 
de ses poses, chacun de ses mouvements est 
maqué au sceau de l'origuuxlité.

L e  c r it iq u e  ab su rd e  est ce lu i q u i ne ch ange 
ja m a is .

L a  tou rn ée  B rasseu r co m m en cera  son  tou r 
de F ra n ce  dans q u e lqu es  jour.s.

B rasseu r, l ’ e x c e lle n t  com éd ien  des V a rié té s , 
l ’e x q u is  c réa teu r du  Fiouveau Jeu, q u ’i l  a 
jo u é , lo r s  de sa d e rn iè re  tou rn ée , a v e c u n  suc­
cès sans précéden t, e t q u i, ce tte  an n ée , v ie n t  
d e c réer s i b r illa m m e n t le V ieux M archeur, 
pren an t son  con gé a n n u e l à p a r t ir  du  1®» ju in , 
v a  se m ettre  en  rou te  a vec  u n  spectac le  a t­
tra y a n t en tre  tous. Son p ro g ra m m e  com p ren d  
d eu x  d é lic ieu ses  com éd ies  de M e ilh a c  et H a ­
lé v y ,  les  sp ir itu e ls  a cadém ic ien s , q u i o b tin ­
ren t u n  re ten tissan t succès a u x  'V ariétés et 
au  P a la is -R o y a l : la Cigale e t  le R o i Can- 
daule.

C ’est là  u n  spectacle  e x q u is , d o n t le  succès 
est assu ré, ca r i l  a  le  ra re  m ér ite  de s’ ad resser 
à  tou s sans ex cep tion , m êm e a u x  fa m ille s , 
tro p  so u ven t ex c lu es  des th éâ tres  ga is .

L e s  d e rn iè res  rép é tition s  o n t  lie u  ce tte  se­
m a in e  ; le s  p rog ram m es, h a b ile m e n t dessinés 
p a r  D ra n e r  e t T é z ie r , son t sous presse, les 
costu m es et les  a ffich es  illu s tré e s  p a r  O gé 
son t l iv r é s , le  pe in tre  M én ess ie r  m et la  der- 
Diâpe m a in  à son j o l i  d éaor du  R oi Gandautey 
b re f, tou t est p rê t p o u r lo  d ép a rt, q u i est fix e  
au  je u d i le »  ju in .

A  la  C o m éd ie -P a r is ien n e  :
Ce so ir , à 8  h . 3/4 précises, r é p é t it io n  g én é ­

ra le  p r iv é e  de : Les Amants légitim es, com é­
d ie  en  tro is  actes de M M . A m b ro is o  J a n v ie r  
e t  M a rce l B a llo t . P o u r  cotte rep rise , i l  n ’a pas 
été  fa it  d e  s e rv ice  de presse ; M M . les  cr iti- 
t iq u es , so ir is tes  e t cou rr ié r is tes  se ron t reçus 
su r la  p résen ta tion  d e  leu r  carte .

D em a in  je u d i, p rem iè re  rep résen ta tion .

A u x  B ou ffes -P a ris ien s  :
P a r  su ite  d ’en gagem en ts  con tra c tés  a n té ­

r ieu rem en t p o u r la  sa ison  es tiv a le , P ic ca lu ga , 
l ’ e x c e lle n t  b a ry to n , est o b lig é  de q u it te r  P a r is  
a va n t la  fin  du  m ois.

E n  con séqu en ce , M . V i l le fr a n c k  se v o it  
fo rc é  d ’a rrê te r  les  rep résen ta tion s  de Miss 
Helyett, d o n t la  rep rise  a  réu ss i s i b r i l la m ­
m en t, e t i l  nous p r ie  d ’an n on cer les  d ern ières  
de l ’op ére tte  tou jou rs  ap p lau d ie  d ’A u d ra n .

A u  T h é â tre  de la  R é p u b liq u e , d im an ch e 
p ro ch a in , p o u r fê te r  la  6 ()« rep résen ta tion  des 
Deux Orphelines, u n e m a tin ée  u n iq u e  sera  
d on n ée  à 2 heures. L e s  d e u x  d ern iè res  ga le ­
ries  (9(X) p la ces ) se ron t o ffertes  g rac ieu sem en t 
au  p u b lic .

M . C o rm on , co lla b o ra teu r  de d 'E n n e ry  (q u i 
a  a u jou rd ’h u i q u a tre -v in g t-on ze  an s ), assis­
te ra  à  ce tte  in téressan te  rep résen ta tion .

D ’Â ix - le s -B a in s  :
«  R e le v é  dans le  tab lea u  de tro u p e  du  th éâ ­

tre  d u  C as ino  de la  V i l la  des F leu rs  : M m es 
L is e  L a n d o u zy , G u ira u d o n , M a r ig n a n , de 
rO p é ra -C o m iq u e ; F œ d or, de l ’Craéra de N ic e ;  
R o m a in , d u  th éâ tre  de R o u e n ; K .  L a m b re c h t  
e t C la ry , des B ou ffes-P aris ien s .

.» M l i .  L ep res tre  et B ou ve t, de l ’O p é ra -C om i­
q u e ; G a rou te , de G e n è v e ; L a y o l le ,  d e l ’O péra  
de N ic e ;  S y lv a in , d e  L y o n ;  L e q u ie n , du  
th éâ tre  d ’A n v e r s ;  F o rg eu r, d e  N a n te s ; T r ic o t  
e t G eo rge , du  C as in o  m u n ic ip a l de N ic e .

»  L a  p rem iè re  rep résen ta tion  est f ix é e  au  
1er ju in  a vec  Aida. »

«I»' -■
D e  V ic h y  :
«  Lovelace, l ’o p é ra d e M . H e n r i H irsch m a n n , 

sera  jo u é  ce t été  à  V ic h y .
»  L e  tén o r  P a z , q u i créa  s i b r il la m m e n t  le  

rô le  à  P a r is , v ie n t  d ’être  sp éc ia lem en t en ga gé  
p a r M . B ussac, d irec teu r au  th éâ tre  de V ic h y , 
pou r les  rep résen ta tion s  de cet o u v ra g e . »

Jules Huret.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Le Théâtre du Peup le nous p r ie  d 'annoncer sa 

date d'inauguration, le  vendredi 26 mai, au théâtre 
M oncey, à huit heures et dem ie. L e  ^ e c ta c le , 
précédé d'une con férence de Laurent 'Tailhade, 
se com posera d ’un dram e social en tro is actes, 
la Sape, de notre confrère Georges Lonoveu, 
avec la  distribution suivante :

MM. D arberoi, l ’E tran ger; Fauchoia, Fulben 
d ’A rm e l; Duval, l ’A b b é ; Pou illa rd , le  n o ta ire ; 
M lle D epein lier, Mme d ’A rm e l; Lu cie D em ylio, 
ZabctU.

SPECTACLES_& CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :

A u  N ou vea u -C irq u e , m a tin ée  à  5  h . 1/2.

—  A  la  B o d in ié re , à  3  heures : M . E m ile  Des- 
ch an e l, p ro fesseu r au  C o llè g e  de F ra n ce . Ses 
conférences et ses œuvres. C au ser ie  p a r M . 
E m ile H in z e l in .  —  A 4  h . i/2 : rep résen ta ­
t io n s  de M odem  Style; Dossier secret) l'H a­
bitude; l ’Eprouveite, q u a tre  scènes in éd ites  
de M . M ic h e l P ro v in s , jo u ées  p a r M lle s  G er­
fa u t e t C o lb e rt, M M . D en en n o u rg  et V ou - 
th ier.

—  A u x  M a th u rin s , à  3 heures : F in  de f lir t  
(p re m iè re  rep ré sen ta t ion ), co m éd ie  m on d ia le  
de M . B au de do M a u rce le y , jo u é e  p a r M m e 
R a p h a ë le  S isos e t M . P a u l P la n . —  A  
4 b . 1/2: M atin ée -cau serie  M a u ric e  L e fevT e  
(a va n t-d e rn iè re  rep résen ta tion ) des Chansons 
de la  DdCCàanaZc (secon d  E m p ire , 186Ü-1870); 
a u d ition  de M lle  Jane P ie rn y ,  des Fo liea - 
D ra m a tiq u es , e t M . M a u re l, de la  Scala .

C e  so ir  :

A  la  sa lle  E ra rd , con cert de M lle  J u lie tte  
L é v y ,  a vec  le  con cou rs  de M M . L o ë b  et 
F ra n ck , de l ’O péra  ; M m e  L e ro u x -R ib e y re , 
M m e C a r is tie -M a rte l e t M . P a u m ie r , de 
rO d éon .

—  A u x  M a th u rin s , p re m iè re  rep résen ta ­
t ion  ; le Pauvre bougre et le bon génie, fé e r ie  
en près d ’ un acte, de M . A lp h o n se  A lla is , 
jou ée  p a r M . G u yo n  fils , M lle  L é a  D o r v i l le  et 
M . N o ë l R é fy .

D em a in  jeu d i, a u x  G ra n d s  M a gas in s  D u- 
fa y e l, con cert g ra tu it de 2  h. 1/2 à  6  h ., p a r 
une sé lec tion  de la  P h ilh a rm o n ie , sous la  
d irec tion  de M . P a rés . P ro g ra m m e  : la Tuna, 
rom an ce  sans p a ro les  ; E s tu d ia n t in a ; Faust ; 
Folle Joie) Marche des am oureux) S é rén a d e ; 
Rigolelto  ; P o lk a  p o u r co rn et ; Marche tu n i­
sienne; C hanson  de ro u te ; En sourdine) I n ­
term èd e pou r p ia n o  ; les Dragons de V illa rs  ; 
A ra g o n e te .T o u s  les jo u rs , do  3 à 6  h . 1/2, le  
C in ém a to g ra p h e  L u m iè re , le  S ten tor, le  té lé ­
ph on e haut p a r leu r  D u ssan d  ; E .xpériences 
sur les  ra yon s  X  et les  n o u ve lle s  con qu êtes  
de la  sc ience. L e  d im an ch e, de 9 h . à  m id i.

L a  C om p a gn ie  du  T h éa tro p h o n e  p r ie  ceu x  
de ses abon n és q u i d és ire ra ien t s’assu rer 
l'a u d it io n  de la  p rem iè re  de Cendrillon  e t de 
la  r ep r is e  de Joseph d e v o u lo ir  b ie n  re ten ir  
leu r  l ig n e  à  l ’a van ce .

------------H-----------
L e  278® concert, d e rn ie r  de la  sa ison , donné 

p a r la  S oc ié té  n a tion a le  de m u s iqu e , a vec  o r ­
ch estre  e t chœ urs, au ra  lie u  le  sam ed i 27 m a i, 
à 8 h . 1/2, sa lle  du  N o u vea u -T h é â tre , 15, ru e 
B lanche.

A u  p ro g ra m m e  figu ren t le s  œ u vres  de 
M a u rice  R a v e l, Ch . K œ c h lin . le  Psaume 136, 
de G u y  R o p a rtz  ; Neverm ore, d e  S. L a zza r i ; 
une S u ite  p opu la ire  d ’A lb e n iz  e t la  cé lèb re  
8  ̂Béatilude, d e C ésar F ra n c k .

E n  d em an d an t à  B a lth y  e t  à  F o rd y c e  de 
ou er P o u r  qu i s’emballe-t-y, a u x  F o lie s -  
le rg è re , M . M a rch a n d  jo u a it  u n e grosse  p a r­

tie . 11 l ’a  g a gn ée  a vec  éc la t, ca r on  a fa it  
23,000 fra n cs  d e  recettes de sam ed i à lu n d i 
so ir. I I  est du  reste  im p o ss ib le  de t ro u v e r  un 
p ro g ra m m e  p lu s am u san t, p lu s  g a i, p lu s sp i­
r itu e l, p lu s  lu xu eu x , q u e  ce lu i des F o lie s -  
B ergére , a vec  B a lth y , F o rd y c e , Jane T h y ld a , 
G u errero , les  D an te , e t tou tes  les  jo l ie s  a rtis ­
tes q u i fo n t  p a r tie  de la  tro u p e  de ce b r i l la n t  
m u sic-h a ll.

L e  th éâ tre  des C apu c ines a  encats.sé 3 ,’?50 
fi-ancs en tro is  so irées ! C ’es t le  g ra n d  m a x i­
m u m . O n  con tin u e à  re fu se r  du  m on d e a vec  
le s  Tribunaux comiques  d e C ou rte lin e  et 
P ie r re  V eb e r , jou és  rem a rq u a b lem en t par 
l ’e x ce llen te  trou p e des. C ap u c in es , G a lip a u x  
en  tète.

A  P a r is ia n a , la D'moiselle de chez M a x im , 
cette  in é n a rra b le  pa rod ie , a  re tro u vé  son  suc­
cès. L e s  in terp rè tes , Jane D e r v a l,  G ir ie r , 
C h a va t, M a x  H im , S te lly , D a u ve rs , Y v a in ,  
etc ., o n t  été  fê tés  com m e au  p re m ie r  jou r .

A v e c  la  revu e  P lu s  que Raide, d on t A n n a  
T h ib a u d  et R e sc h a l fo n t  res so rt ir  le s  m e rv e il­
les , ce tte  am u san te b o u ffon n er ie  fo rm e  un 
spectacle  on  n e peu t p lu s  a g réa b lem en t co m ­
p le t.

D em a in  je u d i, m atin ée  p opu la ire .

H ie r , à  la  s a lle  des fê tes  d u  T ro c a d é ro , 
g ra n d  con cert au  p ro fit  d e la  C a isse  de la  
sécu rité  de la  v ie ille s s e . M in es  A gu ss o l, B eau ­
va is , de l ’O péra  ; M M . G o g n y , D eb ru ille , de 
l ’O péra  ; M m e T a r q u in i d ’O r, de l ’O péra-C o­
m iqu e . M m e  L it in i ,  a ccom p agn ée  de M . P fe i f -  
fo r, le  ch arm an t com p os iteu r ; M M . P a u m ie r  
et S a d y -P e ty , de rO d éo n , etc ., etc ., tou s  ces 
ex ce llen ts  a rtis tes  on t été  fo r t  a p p lau d is . L e  
p u b lic  a  fa it  u n e v é r ita b le  o v a t io n  au  tén o r  
M o u lié ra t  q u i a  ch an té d ’a d m ira b le  v o ix  et 
de g ra n d  s ty le  le  b e l a ir  des A d ie u x  à  la  
fo rê t, d e VAttaque du M ou lin , d e  n o tre  é m i­
nent c o lla b o ra te u r  A . B ru n eau .

*‘L ê  côncb 'rt'qùè'iville .Tennÿ i^as*sàma doitdon-^ 
ner à  la  B o d in ié re  au ra  lie u  le  lu n d i 5 ju id .

M lle  M a rth e  G irod , la  b r il la n te  p ia n is te  
don t nou s su ivo n s  les  succès a vec  lo  p lu s  v i f  
in té rê t, a  rem p orté  sam ed i d e rn ie r , sa lle  
E ra rd , u n  n ou veau  tr iom p h e . R espectu eu se 
des tra d it io n s  dans les  œ u vres  c lass iqu es , 
dans le s  œ u vres  m od ern es , M lle  G ir o d  d é ­
p lo ie  u n e v e rv e , u ne p e rson n a lité  des p lus 
in téressan tes . L e s  o va t io n s  q u i sa lu èren t A ille  
G iro d  p rou ven t q u e , dès à  présen t, e l l e 'o c ­
cupe u n e  des p rem iè res  p la ces  dans l ’ a rt p ia - 
n is tiq u e  m oderne.

D em a in , à  3 heures , co n ce rt  au  J a rd in  
d ’A c c lim a ta t io n , a vec  le  p ro g ra m m e  su iva n t :

Marche des Saint-Cyriem  (L e ro u x ) ; Ouver­
ture de Tancrède (R oss in i); Bon Accueil, g a ­
vo tte  (C hoquar) ; la Promise, fantaisie (C lapis- 
son )) le Bengali, pour hautbois et flûte, exécuté 
par MM. H ervé et Bary (S e lle n ic k ); la Triom­
phante, va lse (Ed. Mis.sa); Ouverture du Freys- 
càw ts (W ’EBKR); Sérénade badine (G abrie l M arx ); 
le Postillon de Longjumeau, fantais ie (Adam) ; 
Poudre d'escampette, ga lop  (D eck ).

L e  fr a is  Ja rd in  du  M o u lin -R o u ge  est actu e l­
lem e n t un  lie u  de ren d ez-vou s  trè s  a gréab le .

O n  y  cou d o ie  g ra n d  n o m b re  d ’é tran ge rs  e t 
d e p ro v in c ia u x  v e n u s  tou t ex p rès  dan s la  
ca p ita le  en  vu e  d e  nos p roch a in es  g ran d es  
ép reu ves  h ip p iqu es .

A .  U e r c k le in .

p e t i t e s  N O U V E L L E S
Jeudi soir, à huit heures et dem ie, salle 

Charras, dern ière répétition généra le  de la  So­
c ié té  Humbort de Romans. Au program m e : 
Samson, oratorio  de Hæudel, e t une cantate de 
Bach, Wachet auf! so li par M lle  d ’A gu ia r et 
,M. Daraux.

La  Société Hum bert de Rom ans reprendra ses 
travaux, l'h iver  prochain, dans la  nouvelle  salle 
que construit actuellem ent, rue Saint-D id ier, 60, 
M- H ector Guimard, l'a rch itocte du Castel Bé- 
ranger. Cette salle sera ornée d ’un m agnifique 
grand orgue et sera unique, com m e disposition, 
pour le  con fortab le et la  sécurité.

— Grand succès h ier à l ’E ldorado. On y  jou ait 
pour la  prem ière fo is P e fin  Mouillarbourg, où 
s’étala dans toute sa fantaisie la  verve  intarissa­
b le de G. Courteline. Le public, après a vo ir  fa it 
fa it fê te  à cette désop ilante p ièce, a goûté beau­
coup la  charmante revuette : le Garçon de chez 
Maxim, avec M lle  Faurens. Quant â a partie  de 
concert, e lle  est parfa ite avec des artistes 
comme B aldy, Honoré, D en o la ; Mmes R ita  Dar- 
bel, N ovette  M ay et les frères de L a  Torre.

lia Vie SpoPtiVe
LE TURF

N O T E S  S U R  C O L O M B E S

R éu n io n  m ix te . P la t  e t obstac les . G en tle ­
m en  et app ren tis  jo c k e y s . A u  h asa rd , dans le

fir ix  P ro te c to r , D u gu esc lin  ou  F a le rn e  ; dans 
e p r ix  do F on ta in eb lea u , G ita n e  ou  F réd é - 

gon d e  ; dan s  lo  p r ix  de C h a m b ly , V ig n e c  ou 
L a lo s  ; dans le  p r ix  C ocagn e , S a tu rn e ou  
B ro o m fie ld  ; dan s  le  4* p r ix  de la  S oc ié té  des 
S teep le-C hases, F o r fa r  ou  V a lo is .

C O U R S E S  A  S A L N T -O U E N

U n  v r a i  s o le il, m a is  u n  tem p s  u n  peu  lou rd . 
L e  p u b lic  é ta it  très n om b reu x . L e s  courses 
é ta ien t tou tes  d if f ic i le s  : à  p a rt E ch au ffou r, 
n u l au tre  fa v o r i  n ’a gagn é . L e s  «  cu lo ttés  de 
V in cen n es  »  n e  so son t p a s  re fa its . A  s ig n a le r  
la  m on te  de B a s h fo ra  su r E ch au ffou r. Je 
la rta ge  T a v is  g é n é ra l e t j e  con s id ère  ce jo c -  
œ y  co m m e un  jo c k e y  d ’a v e n ir . A  s ign a le r

aussi la  b on n e  course de M a th ia s  dans la 
p r ix  B an dm aster, course d ’au tan t m e illeu re  
que, cette année, le  ch eva l de M . Bouasod 
n ’a v a it  pas en core  été m is  su r les  g ro s  ob s ta ­
c les. U ne réc la m a tio n  du  p ro p r ié ta ire  de 
S a in t V ra in  con tre  le  jo c k e y  de T im e s , dans 
le  p r ix  de l ’O r léa n a is , n ’a  pas été adm ise .

L e  P r ix  du Loiret, 3,000 fr , 3,100 m ., a  été 
)ou r M a g y a r  (4/1), à M . F . B a ra n ge r  (C o l- 
ie r ), ba ttan t M a c  B oozer, à  M . V a n  der 

M e y len  (R o w e ),  e t D ip lom a te , à  M . L o n d e  
(F .T la l l ) .

L a r io  e t R é gu lu s  on t m en é d eva n t M a c  
B oozer, M a g y a r , M ah ou ia , D ip lo m a te  et P i le  
ou  F ace. P a s  do ch an gem en t p en d a n t le  p re­
m ie r  tou r. A p rè s  les tribu n es, M a c  B oozer et 
M a g y a r  se rap p roch a ien t. M a h on ia , P i le  ou  
F a c e  é ta ien t battu s en face . A u  ch âteau  
L a r io  fléch issa it. M a g y a r  r e jo ig n a it  M a c  
B oozer a va n t la  d e rn ière  h a ie  p o u r l ’em ­
p o rte r  do q u a tre  lon gu eu rs . D ip lo m a te  t ro i­
s ièm e à  u ne lon gu eu r. R égu lu s  é ta it  tom bé.

P a r i m u tu el à 10 fr . : 53 fr .  P la cé s  : M a ­
g y a r , 22 fr . 50 ; M a c  B oozer, 18 fr . 50.

L e  P r ix  de la Beauce, 4,000 fr . ,  3,400 m ., a 
été pour B u e il (6/1), à M .T o u rn o u e r (A . G la y ), 
ba ttan t F eu illa g e , à M . J. T is s o t  (B ou ch er), et 
S trada, à M . F is c h h o ff (C o llie r ).

B u e il a m ené d e va n t A u s te r litz , F én e lo n  I I ,  
F eu illa g e , C o rn ich on  et S trad a  q u i fa is a it  uno 
fau te  au m ur. A p fé s  la  r iv iè r e  A u s te r litz , F é ­
n e lon  et F e u illa g e  se ra p p roch a ien t de C o rn i­
ch on  et S trad a  E n tre  les  tou rn an ts  B u e il 
au gm en ta it son  a va n ce  et l ’em p orta it de tro is  
lon gu eu rs  su r F eu illa g e . S trad a  tro is iè m e  à 
d e u x  lon gu eu rs .

P a r i m u tu e l à 10 fr . : 60 fr . P la c é s  : B u e il, 
28 fr . 50 ; F e u illa g e , 18 fr .

L e  P r ix  de la Sologne, 8,000 fr . ,  2,8ÛOmèt., 
a  été pou r E ch a u ffou r  (5/4), à M . J. des F o r ts  
(B a sh fo rd ), ba ttan t D anu be, â M . A lb . M cn ier  
(M a c  C orm ick ), e t F e n d  l ’A ir ,  à M . Ch. Cun- 
n in g to n  (Y o u n g ).

D a n u b e  a  m ené d eva n t E ch au ffou r, F o res - 
ter . D e rb y , T é m é ra ire , P e n s iv e . F en d  l ’ .\ ir et 
B a in  de M er. A p rès  les  tr ib u n es , D anu be, 
E ch au ffou r, F e n d  l ’ .\ ir, D e rb y  et F o res te r  g a ­
lop a ien t dans ce t o rd re . T é m é ra ire , P e n s iv o e t  
B a in  d e  M e r  é ta ien t.b a ttu s . F e n d  l ’A i r  en ­
tra it  p rem iè re  dans la  l ig n e  d ro ite , m a is  e lle  
é ta it dépassée p a r  E ch au ffou r, q u i l ’ em p or­
ta it  de tro is  lon gu eu rs  sur D a n u b e ; P e n d  
l ’A i r  tro is ièm e  à  u n e lon gu eu r et dem ie .

P a r i  m u tu e l ù 10 f r  : 20 fr . 50. P la c é s  : 
E ch au ffou r, 13 fr . ;  D an u b e, 15 fr . ;  F e n d  l ’A ir ,  
15 fr . 50.

L e  P r ix  Bandmasler, 10,000 fr . ,  4,000 m è­
tres , a  été  p o u r T a n c a r v i l lo  (3/1), au  com te  de 
L a  B ou te tie re  (C . R eev es ), b a tta n t M a th ias , à 
M . J. B ou ssod  (R ic h ), e t P ilu le , à  M . F au q u e t- 
L e m a ître  (B roolcs ).

P a n ta lo n  a m en é d e va n t A la th ias , les  au­
tres  en pe lo ton . A u  d eu x ièm e  tou r P a n ta lo n  
cu lb u ta it  au  m ur. M a th ias  m en a it  en su ite  
d e va n t T a n c a rv il le ,  P ilu le , Iri.'^éo et R ades. 
A u  ch âteau  T a n c a r v i l le  r e jo ig n a it  M a th ias , 
P ilu le , Ir is é e  e t R adès  q u i é ta it  ba ttu e. T a n ­
c a r v il le  e t M a th ia s  sau ta ien t en sem b le  la  
d e rn iè re  ha ie . A p rès  lu tte  T a n c a r v i l le  r e m ­
p o rta it  de tro is  q u a rts  d e  lo n g u eu r  su r M a ­
th ias . P i lu le  tro is ièm e  à  d eu x  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  iO  fr . : 57 fr . 50. P la c é s  : 
T a n c a r v i l le ,  23 fr .; M a th ias , 27 fr.

L e  P r ix  de l ’Orléanais, 4 ,0 ^  fr . ,  3,600 m ., 
a  été  pour T im e s  (100/30), à  M . I .  W y s o c k i 
(A lb e r t  Joh n son ), b a tta n t S a in t-V ra in , à M . 
G . L e d a t  (R ic h ), e tC a td e ro n , à A I. J. D esbon s 
(T .  B ro w n ).

S é lèn e  p a r ta it  d e va n t S a in t-V ra in , San tan - 
d er, T u rb o t , C a td eron  e t  T im e s . A u  m u r 
S é lèn e  d ésa rçon n a it son jo c k e y ;  S a in t-V ra in  
c o n tin u a it d e v a n t  Sau t^nder, T im e s , G atde 
ron  et T u rb o t , a rrê té  après la  r iv iè re . E n  fa ce  
T im e s  se rap p roch a it de S a in t-V ra in  et les 
d e u x  ch eva u x  sau ta ien t en sem b le  l ’ob stac le  
a n g la is . T im e s  en tra it  p rem ie r  dan s  la  l ig n e  
d ro ite  e t sem b la it  l ’em p o rte r  fa c ilem en t 
q u a n d  S a in t-V ra in  r e v e n a it  très  fo r t  m a is  
su ccom b a it d ’une courte  en co lu re . C a tderon  
m a u va is  tro is ièm e.

P a r i m u tu e l à  10 f. : 41 fr . P la c é s  : T im e s , 
22 fr . 50; S a in t-V ra in , 2 2 J j. 50.

R o b e r t  iü ïtc jn *

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. —  Ce matin sont partis les 
concurrents de la  course Paris-Bordeaux qui von t 
effectuer, en une seule étape, les 565 k ilom ètres 
du parcours.

Lo signal du départ pour les raotocycles a été 
donné au bas de la  côto de Suresnes à 3 heures et 
ce lu i pour les voitures à 3 heures et demie.

On escompte l ’a rrivée des prem iers pour 2 
heures et dem ie aux Quatro-Pavillons.

—  L a  Société anonym e des voitures automo­
b iles L a  Parisienne, 71, avenue de la  Grande- 
A rm ée, a épuisé tout son stock de vo itures dispo­
nibles, en raison des dernières fêtes. E lle  peut 
liv re r  les nouveaux m odèles 1899, qui possèdent, 
on le  sait, de nombreux perfectionnem ents.

—  L 'assem blée généra le annuelle des membres 
de la  Chambre synd ica le de l ’autom obile se tien­
dra  le  5 ju in  prochain.

—  On parle d 'organ iser, pour le  18 ju in, une 
course d autom obiles sur la  route de Salon à A ix  
si p rop ice  aux belles vitesses.

~  On trouve maintenant des n iotocycles un 
peu partout ; mais celu i qui veut a vo ir  un tr icy ­
c le  de construction très  soignée ot muni des 
derniers perfectionnem ents do it a lle r  le  chois ir 
chez MM. M arot e t Gardon, rue Brunei.

Vélocipédic. — V o ic i le  program m e de diman­
che prochain :

Handicap : prix, 100, 75, 50 francs.
Scratch a l'am érica ine : p rix  200,100,50 francs.
Tandem s : p r ix  200, 100, 50 francs.
Prim es, 10 k ilom ètres : 9 prim es à  10 fr., der­

n ière prim e, 50, 30, 20 francs.
La  clôture des engagem ents se fe ra  demain 

jeudi, à cinq heures.
L e  clou  de la  réunion sera l'a rr ivée  des cou­

reurs de la  course Bordeaux-Paris, parm i les­
quels figurent Huret, R iv ierre , Cordang, Garin, 
F ischer, etc., etc.

—  Nous sommes en p le in e saison de cyclism e 
e t nombreux sont les touristes que l ’on ren­
contre sur route ; la  p lupart ont adopté cette 
année la  routière Hurtu, m odèle o ffic ier, dont le 
p r ix  de 275 francs est à portée de tous.

— Dans un match contre P la tt-Betts que v ien t 
de disputer Bouhours au Crystal Pa lace, notre 
compati-iote a battu de lo in  son riva l et s ’est ap­
p rop rié  le  record du monde en 1 h. 54’ 24”  2/5.

Ce record  a été fa it  sans coupe-vent.

P. M.

S M A T itX iX T T S  A O S & s s s î T B ,  n o u v o a u x  d e n t ie r *  
In v is ib le s ,  la is s a n t  le p a la is  e n t iè r e m e n t  l iD ie .  L a  
p lu s  b e l le  in v e n t io n  d e  l'& i t  d e n ta ire .  S u cc è s  c o n s a c ré . 
Aucune 6'uccurufe. JH.A.DLiSH, 4., r u e  JIlciivrbeer,4»

I  ^  I  ■ H f l  A  m e il l e u r e  CREME poor U  BARBE 
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E au x  SUn’®* Nat»** ad m ises  d a n s  le s  B ô p u a u x

S ü if t t - J e a n .  M a u x  d ’e s to m a c , a p p é t i t ,  d ig e s t io n s .
P r é c i e u s e .  F o le , c a lc u ls ,  b i le ,  d ia b è te ,  g o u t te .

OO fU iniQUe. A s th m e ,  c h lo ro s e , d é b i l i té s .  
D é s fré é .C a lc u l8 .c o lla u e 8 . feagéeleln^  R e in s ,g ra v e n * .  
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Pet ite s  A n n o n c e s
La Ligne ...........................................   6 francs.
P a r  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le  déla i d ’un mois, la Ligne.. 5 francs. 

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIENS

P ro g ra m n ie  d es  T h éâ tre s  '___________

OP E R A . — 8 h. 0/0 h. — Le  Prophète.
Demain, Relâche. 

Vendred i 26 : Joseph, Briséis.
Samedi 27 : Thannaüser. '

FiR A N Ç A lS . — 8 h. 1/2. —  Le  Torrent. 
Jeudi ; Louis X I.
Vendred i, samedi. Le Torrent.

0PERA-CO M IQ UE. —  8 h. 0/0. — Cendrillon. 
Jeu d i: La Dame blanche; Cavaleria rustt- 

cana.
Vendred i, samedi, Cendrillon. __________

OD ^b N . -  8 h. 1/2. — L 'A m ou r quand m êm e; 
Ma Bru!

 M ercred i : Même spectacle.

CH A T E L E tT — 8 h. 1/4. —  La  Poudre de Perlin - 
p inpin.___________________________________________ _

G YM N ASE . — 7 h. 3/4. — M arra in e ; 1807^______
V A U D E V IL L E . -  8 l~ l/ 2 . -  MmÔ~dê~'Lavalette.

r rH E A T R E  S A R A H -B E R N H A R D T . - 8  h. 0/0.— 
i  Hamlet._________________________________________

VARIETË.S. — 8 h. —  M onsieur X...; le  Vieux 
Marcheur.

PA L A IS -R Ü Y A L . — 8 h. 1/4. —  Ménages pari­
siens ; le Maître d 'école. .__________ .

P O R T E -S l-M À R T IN .— 8 h. 1/4.— Plus que Rem e.

G X l'rË ~ / ^ i n 7 2 7 —  Les 28 jo urs de C lairëttêl

TH Ë Â TR E  l y r i q u e  DE L A  R E N A ISSA N C E .—  
8 h. 0/0. — L ’Enfant prod igue ; lè  Barb ier de 
Séville .______________________________________

A M BIG U. —  8 h. 1/2. —  La Légion étrangère.

O U VEAU TES. -  8 h. 1/2. —  L a  Dame de chezNMaxim.
B O U F F E S -P A R IS IE N S .—8 b . 3/4.— Miss Helyett. 

C O M E D IE -PA R IS IE N N E . —  Relâché.

TH E A TR E -A N TO IN E  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
8 h. 1/2. — La  Paris ien n e; les Gaités de 
l'Escadron.

FO LIES-D R .AM ATIQ U ES. 
V oyage do M. Corbillon .

8 h. 3/4. —  Lé

CL U N Y . — 8 h. 1/2. —  Le  M onsieur du second;
la  M arraine de Charley.________________________

D EJAZET. —  8 h. 1/2. — Le  M andat; Joli Sport.

Th e a t r e 'd e T T r e p u b l i q u e T / ^ s '  h 7 1/2. * ^  
Les Deux orphelines._________________ _

B O U FFES-D Ù Ë O RD . — 8 b. — La  P e tite  m ariée.

B E LLE V ILLE /  -  S ~ h T  1 / 4 7 ^ L rb h â të â iT d e s  
T illeu ls .__________________________________________ _

M O N T M A R T R E . — 8 h.Q/0. —  L 'Enfant martyre.
M ONCEY. — 8 b. 1/2. — L'.Arlésienne.
C IRQ U E D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N . ^
Jeudis et dimanches : Concert.J

CIN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lu m ière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

M u siqu es m ilita ires

24 mai. De 4 à 5 heures.

PA L A IS -R O Y A L . —  39* d ’in fanterie.
Chef : M. Ed. Grossia,

A llé g ro  m ilita ire ........................  A l l i e r
Ouverture de con cert................. L . C h ic
F au st.............................................. G ou n od
S ig u rd ..........................................  R e y e b
Marche des Chauffeurs............. Bosc

SQ U AR E  DE V A U G IR A R D . —  IH ^  d ’infanterie.
Chef : M. Perlâ t.

Marchons au pas, a llég ro   S ig n a r d
En Eté, ouverture de con cert.. L . P e r l â t
Gavotte des m ath u rin s  L e m a ir e
Lo Cid. fan ta is ie .......................... M a s s e n e t
B a b illa g e ......................................  G i l l b tm ■! I ■ ■ ^ I ■
S p ectac les , P la is ir s  du  Jou r

' FOLIES-BERGÈRE
t-y ’! revue. L. B a l t h y .  F o r d y c e  — Les grandes
courtisanes, b ‘ »i. Jane T h y ld a ,  la  be lle  G u e r r e r o .
Dimanches et fêtes 

matinées à 2^1jir  FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQUE IfÆ JV sM ;
Merc., jeudis, dim. et fetes 

matinées à 2*7/2.

NOUVEAU CIRQUE
-4 l'Eau! A VEau! 
scènes burlesq. av.le 
Plongeon fantastiq*. 

LoA V ater-Po lo .

CAsmo
DE

PARIS

FO LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  
LES m T S U I 

A d e l in a  C L A IR  
L e s  A n g i l o t t i .  L e s  s œ u r s  D u n b a r  

LE S  JEES, pantomime 
K O LZO V A  et ses chiens

A T ’V N ID T A  Tous les soirs sp ec ta c le 'va r ié . 
U L l l U r l A  . L IT T L E T IC H  

La Fée des Poupées, grand ballet.
LES PHOQU ES JONGLEURS 

SEVERUS S H E FFE R  A T  V ü fD T  A 
Dimanches et fêtes m atinées. U L l M i l A

TOUS LES SOIRS 
à 8 h. 7/2.

SPECTACLE VARIÉ —  CONCERT-PROMEN.ADB

M atinée-ConcerL JARDIN DE PARIS
JARDIN DE PARIS

T^/NTTnr< L A  F O N T A IN E  DES FÉES
r  U L l r i S  A n g è le  h é r a u d  —  D e  P ib r a o

C L A R A  BETZMAïïTflNY L E S F L O R E N Z
. I L t i m U I A X ___________________ N E L L Y  FRE NCH

l ’y  T N A D  kr\f\Pctin.Mouülarbourget consorts. 
f f l l jU u l lA L / U  Le Garçon de chez Maxim ; le s  
frères de la  Torre. M atinées jeudis, dim. e t  fê te » .

SCALA CLOTURE .ANNUELLE

Sulbac,Rai ter.LesTrou- 
badours. .M®** Gaudet, 

M isiinguettè,etc. Les F leury Raybaud, lesPaxton.

I T  r^ A  7 A I )  n ’ Ü T T ?  Po lin . Maurel, Jacquet, 
A L v j A / i A U  U  r j l £ j  Helm e, John Hew elt. 
Mme» v e r ly , Stéfani, p  euron, etc .— LesN am edo ’».

I  A T J n n f M T ü P T ?  T O U S  LES JOURS 
L A  !i à 3 heures et à 4 h. 1/2.

M atinees-Conferences. —  Le  soir, Spectacle.

ü  A D T C T  A AT A Raide, revue : Anna
l A u l l o i A i N A T h i b a u d ,  Reschal, V ilbert, etc. 

Télép.fôb.?0 La D'nioiselle de chez Maxim.

Tr é t e a u  58,rue Piga lle.Tél.l36,42.T*les so ir», 
DE 9*1/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 

T A B  A R  IN  chez laportière. L e  G a llo , Â laryAuber

LsMATlIURINSJalîl/iœ^^^^^^
36, r. Mathurins. Vive V.Aimée! M arguerite Deval

I P  A P T IP T A T l^ Ç ! 0̂^ Tribunaux comiq* 
j E S u A r U v j l i i . l J O  Galipau.x, J“« Saulier 
3 9 , Capucines.Tel.156.40 \ Elirtnoclurne.Kewe

CIRQUE MEDRANO
A ttrac t.n ou v ‘ « .M a tin .: Dim ., jeud..fêtes,à  2 h .1/2

MOULIN-ROUGE Spect;,clk-Co ncert-'b^
dans le  jard in . Salie couverte çn cas de plu ie.

r r r i - A T  ü T e J é p . 407.6O. — to u s  le » soirs, Ohé, 
t l u A l J U  Venus! p tèce -feen een  2 a c t.e t9 tab i!

r i PTT T ,n\[aM’fr;’̂ 7'‘̂ ‘̂ ''®''̂ '̂ '̂ -"'Télép.256-43.
Gr a n d s  

M A G A S IN S DUFAYE De 2 h. â 6 h®**, 
i l j  .Atlract'>*variies.

ï ,  ATT P O T , 1? A i n P n  La nier G lacia le et se i 
\a L . ^ habit»: Chasse auxour»
1 8 ,rde CftcAy.Entrée 1». b lancs.etc.De2 h.àrain ‘*

GRANDE RODE
DE P A R

à 11*. Ent.: ILÂscens®'»: 1». 
FE TE  DE N U IT . Concert.

P A P T . ^ e n I  yî a d  Suffren. 100. — Reconsti- 
l^ U U tu t io n d o la C o u rd e sM ira c le s . 

etc. Entrée H, Vendred i 2». -  Do 2 b. à 6 heure».

jPO IRÉES M O ND AINE S (M agie, Illusions, etc ) 
 E crire au D® C a g lio s tr o , au Figaro.

T A Î T P  1? Ouverte de 10 heures
l U U l l  .lL ._r_r C i l j  du matin à 10 h. du soir.
 GR.VND r e s t a u r a n t  au l»®. étage.

bromui

Ayuntamiento de Madrid



D ép la eem en ts

fcViS ■OWDAIIIS

DiPABT p o ra  DÉPABTIMINTS *T  L'éTRANOB»

M . A lla tin l, k Salon que.
M . Béchade (M arce l), k La  Paucon ire.
M. Bodson (V ic to r ), à Lagny.
Mme B ariog (H en ry ), à Londres.
M. Broquin, à V illem onble.
M . Bonsoms-Sicsrt, k V igo .
L e  baron de Bandeli, au ch&teau de V eraon illeL  
L «  comte Cbaptal. à Fontainebleau.
M . Chevalier, au château V erc lives .
Mme Courbouleix. k Rozoy-en-Brie.
M. Cbollet. au château de La Garde.
M . Carayon-Talpeyrac, au chât. de Terraquense. 
M . Cbaru de RuiHé, au château de La  M arm itière. 
L e  com te de Ghantemerles à Neuilly-sur-SeiDe. 
M. Dettelbach (Charles), â Londres.
Mme D elatrem blay. à Mouy.
M. Daburon (Th .). â Angers.
Mme Dnrel, à R eign ier._____________________________

RENTRÉES A  PARIS

N Canlvet (A u g .). —  Mme Eustis Johnston. — 
• Mme la  marquise de Lava lette . —  M. Slurtz. 
M lle  Symonet.

C o iT M p on d a n oe  p e rso n n e llo

A V IS

Pour simplifier renvoi des 
insertions de C orrespondance 
PERSONNELLE, nous déUvrons 
des Bons de 6 F rancs. Chaque 
Bon représente une liqw .

C .M .Profonde triste ss mon ad.Avec to i.à to i tj.Im . 

J  J R. Mero. let*. Heur, renouv. tendress.Vs adore.

SPORTS
CheYR U z e t  V o itu re s

BE A U  c h e v a l  g r is  fe r .7 a n a ,I“ 65. toutes garan­
ties .— 18. rue Notre-Dam e-de Lorette. le  matin.

VEN D R E , pour cause de départ, P A IR E  DB 
CH E V A U X , avec garantie, bien mis, avec ou 

sans Victoria. — S'adr. cocher, 20. rue La  Pérouse.

T r. jo lie  pa ire COBS vendue auj. ch. C h é r i ,n«» 40-41.

E P A R T . — A  vendre, 1,500 ,̂ LA N D A U , très bon 
éta t.S 'adr.le  matin, cocher L é o n , 19, r.Lisbonne.

A

D
C
P

H B V A L d e v o it  , l “ 58,tr.bon,7a.,garant.I,700f, et 
PO N E Y excel.av.vo it. 1,600L Passs* Landrieu ,5.

OM NIBUS. CO UPÉ 3/4 Binder. Rue Chazelles, 12.

LU SIEU RS TR È S  BEAU X M YLO RD S d 'occa- 
s ion .A lfred  Be l v a l l e t t e  et C‘ «, Z l.C lL-E lysées.

AvENDRE 3 IR L A N D A IS ; matin. 17,r.LaTrém oîlIe .

LABOÜRDETTE E T  C f 53. r. de la Pompe
(avenue du Bois-de-Boulogne) 

I  A D G T T D T l I ? T f r i r  M a n u f a c t u r e  d e
L A D U  L  H D E j i  i  Cj ET  u  V o i t u r e s  d e  l u x e

V é lo c ip é d ie ,  A u to m o b il is m » 

T A N D SM C hanoD ,b .état.28 .B '^A rgeD 30n .N euilIy-8 /S . 

Chasse

A louer près Melun, M a is o n  d e  C am par.ve, avec 
CHASSE plaine. 8.000f.M«AuBERGÉ.not.,Melun.

OFFICIERS fflINISTÉRIELS
A ces Annonces est appliqué 

. un Tarif dégressif, dont les pris)
diminuent en raison de l'in^ 
p ortanoe des ordres.____________

ADJUDICATIONS

P a r is

Av. MAC-MAHON
R cv.br.3r> ,65ûf. M . â p . 575.000? A a d J®s . 1 c n c h .c h .  
n o t .,3 0 m a i. M . L f.r o y , n o t ., 9, b o u le v a r d  S t-D en is .

A 1 T T F T T T T  PueBoileau.44MHameauBoileau.
A l  1 C iL ll i jP B O P ‘®diLeVlLLAjEANNE.JardlÛ.C*«
9 4 5 » .À ;à p.eo.OÛOf.A Adj®  s® 1 fln ch ..ch .n o t .,3 0  m a i. 
S 'a d r . h M* L*KEBVRE.not. Pari8.69.h«i H a u ssm a n n .

I I A T Ü T  ■5* M a(eîher6e.î,759.C '*364».Ub.Ioc®“ . 
U U l u L l  M.Ap.l.V).0(Xy.A Adj® 6®1 ench.,ch.not., 
30 mai S9.M* H u i l l i e r ,  notaire, 83, b<i Haussmann.

I fO T E t .  av, 'fiois^de-Brmlürpr^, 5(t, angle r  P e rgo -
M iê s e r i i iB t 'V im  î?fnd.'c®«7n».ST.â^5?. 4 ? c .o o o f. ' 
J«* 15 ju ille t 99. A  Adj® s® 1 ench., ch. not., 90 mai. 
S'adr. M* F ourchy, not., 11. rue des Pyram ides.

11 \ TC A AT  ï*’ ’® de B E L L E V IL L E . 40. c** 991». 
M  A l u U l l  R rv . brut 10.2;%». M. à p* 110 .000  fr. 
A  Adj® 8' 1 ench., ch. not. de Paris, le  30 mai 1899. 
S 'adr à M * D u p u y . nota ire ,32. rue dos Mathurins.

Fo n d s  T h é s  f t  p r o d u i t s  r u s s i s ,  rue R oya le , ô. 
MAT.SON R O Y A L T î. A  ADJ. l e 5 ju in . 1 h.,étudo 

M* CoUR®‘iEB. no» S.r.dc Choiscul. M. àp .50 .00Û ï. 
S’adr. k M. M a l l e t . f>2.r.Lafaycttc, et audit notaire

M O AAT AIonge.% , angle r. Abbé-de-l'Epée. 
O l l i\  R e v .b r . 10.950 fr. M. àp . 1 0 0 ,0 0 0  fr. 

A  ADJ® sur 1 cneh. ch. not. Paris, le  6 juin 1899. 
S'adr. à M* C o u s in , notaire, 6, p lace St-M ichel.

IIIAISON à 
P a r is ,  r.

12. Rev. 28,177». M. à 
400,000». A  A D J.s® lenc ê :

c h.D0t .,6Ju in .M *W . B a zin , not., 7. r. Si-Florentin.

I l  A TO A X T av. T e r r a i n ,r.Battssel,77. C**692“ 50. 
« lA l l o U IM  Rev. brut 5,660». M. à p r ix 6 0 .0 0 0  fr. 
A  ADJ. sur une ench. ch. not. Paris, le  6 ju in  1899. 
S'adresser à M* F o n t a n a . notaire, 10. r. R oya le.

V E N T E  au Pala is, à P a r is ,la  10 ju in  1399,2>>, 3 l o t s  
n A rT T 7 T  A  P A R IS , r u e  O ü d i.n ot, 14. Surface 
I i U I ljL  1,533“ 30. M ise à p rix  : 3 0 0 ,0 0 0  fr. 
r U D U I l ?  DU B o is -B o n n a r d , terroirs deOuiscard 
f  E jU -JM C jetBeaugie8(0 ise),et de Guivry (A isne). 
124hect.env.Louée?,598»52 nets. M .àp.lOÔ .OO fr.

DE M o n t c h a u v e l .  à Exmes (Orne).FERME 46'* env.Louée6.000»nets.M.àp.'75,

S'adr. à Paris, à M*» M a r q u is .  Gosselin. Fournier- 
lia touraille et Maza, avoués, et à M* M aurice 

Cham petier d e R ib e8,D0t .,e t  s®les lieux p® vis iter.

E n v iro n s  d e  P a r is

Et u d e s  de M* B o u r g e o i s ,  avoué à Pontoise, e t de 
M* F a y , notaire à Paris , 11, r. Saint-Florentin . 

V E N T E  en la  Chambre des notaires do Paris, 
T p lace du Chàtelot, par le  m inistère de M* F a y , 
notaire, lem ard i 13 ju in  1899, heure de m idi, d ’u n e

PROPRIÉTÉ MONTMORENCY
à l'an g le  de la  rue Notre-Dam e et de a rue de 
Paris , n» 30 (anciennem ent n»32), d ’une conte­
nance de 54 ares 13 centiares environ.

M ise à pri.x..  ; .......  3 0 ,0 0 0  francs.
‘adresser pour tous renseignements :

A  Paris , à M* F a y , notaire ; à Ponto ise, 
à  M®* B o u r g e o is  et Chartier, avoués.

S
P r o v in c e

E t u d e  de M* W IL H É L E M , notaire à Com piêgne,

BELLE MAISON DE CAMPAGNE
avec J a r d in s  et C osim uns, sise à COUDUN (O ise) 
(station de la lign e  de Com piègne à R oye), tenant 
a la c o u rd e la g a re . A V e n d r e  p a rA d ju d ® ” . Ic jeud i 
15 ju in 1899, à  3 h., en l'étude do M * 'W ilh k le m . 
S'ad.p® renscign ‘ »e t  p® v is ite r  audit M® 'W ilh é le m .

VERTES ET lOCATIDRS
P a r is

AGENCE DE LO C ATIO NS , 70, rue de la P a i». 
H o t e l s .  A p p a rt»* , P r o p r i é t é s .  Vente etlocat®».

A P P A R T »  M EUBLÉ privé , 2, rue la  B ienfaisance. 

P IE D -A -T E R R E  M EU BLÉ . 71, rue M irom esnil.

Bavlssant petit H O TE L dans Paris , 3 min. duBois, 
kV^®* 100,000»,r.du D ébarcadère,7 (facechem .fer)

A louer A P P »  et V i l l a s ,  meublés ou non, à Paris 
età lacam pagn e. D o n a ld  D q w n ie , l»>»,r. Scribe.

0^ A P P » . 4 ch.au 4*étage.34,r.Général-Foy.4,500».

A l o u e r ,c»* absence, A P P A R T »  p rivé  au l«®,luiueu- 
aementmeublé, 9 p i6 c .,é lec tr. Occ.6. av. l'A lm a.

E lnvirona d e  P a r is

CH ATO U , 5. av. Chem in-de-Fer, 2 min. gare, G** 
P R O P R IE T E  à louer 4,500» ou à vendre. S 'y  adr.

C H A T E A U  mf'*.3.5ûQ»,i* Par»».M ARTiN,Cbar»(S.-0)

PR O P R iÉ T É S à  lou erou  rendre.envir.do Parisou  
prov.S ’ad.OFFiCB lMM®.57.r.de Pa8sy.Téi:693.90.

P e n s io n »  b o u rgeo is es

CH A M B R E  et PE N S IO N , con fort anglais, d&ns 
charm ante V IL L A , près S t-C loud.Bain .g^ard in  

et studio. P r ix  modéré. ^ j x n r e j ^ 2 5 .  F igaro.

«AISOHS RECOWBIftRDEES
O b je ts  a r t i s t i q u e » ____________________________

A m e u b le m e n t

n  A P  U P  'DaÉRxs. 49, rua V ivienne
l l i l u i m  r  Ta p i s s e r i e , e b é n i s t e r i e ,

sa rendent en province, satis engager le client, 
pour fa ire devis, soumettre dessins et échantillons

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie

V IN  DE COCA m a r i a n i . 41, boul* Haussmann.

, L ’EMBONPOINT, L ’OBÉSITÉ
disparaissent, les forces augmentent en prenant

THYROIDINE BERTHIER
attestations non t6reusej.Leflac«dô lûÜ p i u les: 10».

Envoi franco et d iscret contre mandat au Direc-
teur de la  P H A R M A C IE  N O R M A LE . G r e n o b le .

A L A D IE S  DES FEM M ES -  S T É R IL IT É .-  Les 
recédés sim ples et rationnels, em ployés par 

iu “ * L a c h a p ï l l e ,  sage-femme, garantissent la 
suppression de la  S T E R IL IT E  et la  guérison 
des M A L A D IE S  O R G AN IQ U E S  de la  femme 
en év itan t toute opération chirurgical'e.

Consultations de 2 à 4 A . ,r ü e  .M o n th a b o r ,2 7 ,P a r is .

I»

VOYAGES ET EXCURSIONS
S ta tion s  th e rm a le s  d e  F ra n ce

ALET Source B U V E TTE  contre d igestions 
d iffic iles . Etablissem » therm al com plet

É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m a n d és

A L L E M A G N E

rE N T R A L -H O T E L , le  p lus grand 
et le  plus é légan t fîô te l de B

chamb. En face la  gare  de P r ied n c
ERLIN
k-Strasse.

SUISSE

BA L L A IG U E S , 9% “ . G  ̂Hôtel Aubépine, 10 h®*» 
P a ris . Vaste parc. F orô l sapins atten». Confort, 

bains, douches, massage. Bonne cuisine, la it 
chaud, p e tit lait. —  Jean L e r e s c h e ,  propriétaire.

LUCERNE H O T E L  E T  P E N S IO N  D E
 ___________  L ’ E U R O P E . — 1*® ordre
200 Lits. Position  charm ante et tranquille au Lac 

Station de Tram ways

LES HOTELS BÜRGENSTOCK
p r è s  LU C E R N E . 870“  s. m.; 433» au-dessus du Lac

St a t i o n  c l im a t é r iq u b  de 1*® ordre, la perle du 
Lac de Lucerne. Grand Parc  naturel. 400 Lits, 
Fun icu laire du débarcadère de Kehrsiten.

SA IN T -B E A T E N B E R G , Lac de Thoune, 1,150«.
La  station clim atérique par excellence. 

Grand Hôtel Victoria, seule maison 1*® ordre.

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  d e  fa m ille , B o a rd ln g -  
H ou ses  e t  C as inos

A V I S

Ces Annonces jouissent cTune 
très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

ANGHAM HOTEL Æ a
kôtel par e x c e ll* * d e 3  fa m il .a r is t o c r a t .

D  A t> T O  H ô te l  BRADPORD,70.r.5‘ -Pà.duÆ owle, 
r  A l l l ü  p r .R ^ P 'C h .-E lys .C lien tè le  châtelains.

D  A D T C  Pb î»sion  d e  F a m il le  1»® ordre. E lectr., 
1 A l l i ü  hyd.Téléph.532.75. Situat*“ unique. Tout 

com pris depuis 8 fr. par jou r. 3, at>emte de 
Friedland. r r o f .  français attach. à  la  maison.

T T T P l i r i 'M  Chambres et Appartem »* confortab» 
I j U w i lu l N  meuhl.M®“ L a p o n t ,6 3 .A llé e d ’E tign y

SLS M T ï'K U R  fPvrén.j.JYôtef de FranceAe m eilleu r

Ï*1A^^0 m cdèle  P a p e . 3&. B* B «-N o u v€ lle , l «  éts*.

C h em in s d e  F e r

C H E M IN  D E  F E R  D U  N O R D

J ) e R B Y  D’g p S O M

A L’ OCCASION du D erby d'Epsora, la  Com pagnie 
du Chemin do fo r du N ord  fera  d é liv re r  à 
Paris , pour Londres et retour, du 28 au 31 
m ai inclus, des b ille ts d'excursion va lab les 
14 jours, aux prix de : 72 fr. 85 en 1 "  classe, 
46 fr. 85 en 2* classe et 37 fr. 50 en 3* classe.

CES b ille ts  donnent d ro it à une gratu ité de ba­
gages  do 25 k ilos e t ne pourront être u tili­
ses que dans les tra ins ci-après :

A L L E R ;  .. . . .. 
D é q w t  do .Pa i’is, 3 h. 45 so ir ;
A rr iv ée  à Londres, 11 h. 30 soir

(V ia  Boulogne). 
Départ da Paris , 9 h. so ir;
A rr iv ée  à  Londres, 5 h. 30 matin

(V ia  Calais).
R E TO U R  :

Départ do Londres. 2 h. 45 so ir;
A rr iv ée  à  Paris, 10 h. 50 soir

(V ia  Boulogne). 
D épart de Londres, 9 h. so ir;
A rr iv ée  à Paris, 5 h. 38 matin

(V ia  Calais).

P a q u e b o ts -p o s te  fra n ça is

M O U V E M E N T S

M arseille , 20 mai. 
ORTEGAL  (M . M .), a rrivé à 8 h. soir, venant de 

Constantinople.
Rio-Janoiro, 20 mai. 

C H IL I  (M . M-), parti à 4 h. soir, allant à La 
P lata .

M ontevideo, 21 mai. 
PORTUGAL  (M. M .), p a rti à 1 h. so ir venant 

du Brésil.
, Port-Sa ïd , 21 mai.

OCEAN  (M . M .) p a rti à  2 h. matin, venant de
l'Indo-Cbine.

D jibouti, 21 mai. 
OXÜS (M. M .) parti à  l i  h. m atin, a llan t à Ma­

dagascar.
, _ Lisbonne, 22 mai.

B R É S IL  (M- M .) parti à  10 h. soir, allant au
Brésil e t à La  P la ta .

AVIS COHIMERCIflUX
In d u str ie , F o n d s  d e  C om m erce

VO ITU R E S  DE GR.ANDE RE M ISE . -  Dépôt mo- 
dele. véntbi* adm in isi® »,trava ildesim pfesu rv., 

ca va lerie  superbe, beau m atériel. B én.just 50,000», 
fourn it l ’E tat, les postes, les ch. de fer.Grosse fort. 
fa ite.Tr»* av. peu c pt. B e l l a n ,  37, F s Poissonnière.

B.AINS SPEN D ID ES. — Tenu 9 ans, 60 baignoires, 
hyd., JoU log. 10 p., 2 ja rd ., 2en t. P rod » 38,000». 

T ra ite  avoc peu cp t— B k llan ,3 7 .F »Po isson n ière .
c é d e r  m a i s o n  d e  C O U T U R e 7 tË n u Ê ~ 2 3 Â n s  
quartier Opéra. Jolis bénéfices. P r ix  40 ,000*. 

__________ E crire  X . A ., bureau restant n® 11.
A

RERSEIGREWERTS UTILES
M a ria ges

M® H0NOR.di8ting.,bi'*situat<«libér‘*,dés.ép.Dame 
dont fort.p8rm »trav».Ag .s ’abst®.Ec.J.8 A .,F iga ro

D iv e rs

i C H A T D E  V IE U X  D E N TIE R S , même brisés, 
i l  A p p o rte r  ou envoyer à L o u it . 8, Fe Montmartre.

V
;OULEZ-VOUS JOU ER A U X  ÉOURSES F R A N - 
. Ç A IS E S  ? Quel que soit le  lieu  que vous habitiez I 

R èglem ent desBÉNÉFJCES t o u s  l e s  JOuns.Renseig»* 
e t circu la ires gratuits : Banque Sportive Tnterna- 
tiwuile. 119-, w^ardourStreet Z .o « t fo n ,tK ( l i «ann®»)

OCCASIONS

A V IS

Tous les M ERCRED IS , les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n'est applioahle 
qu'aux P a r t ic u lie r s .

V e n te s , A ch a ts , E ch a n ges

Dé p a r t .  —  a  v e n d r e  : Hche- salle à m anger 
Renaissance. Belles tentures décoratives de 

ch .à coucher. Meubles de style. A rgen terie. P le y e l 
1/2 queue. B w nzes. Carpettes anc., 51, r. Am père.

Biche MOBILIEIR, OBJETS D 'A R T  à vendre.Hôtal 
particu lie r, rua Débarcadère, 7 (porte M aillot).

k V E N D R E , cause do départ, 57. B*» Gouvion-St- 
A  Cyr (P*® M aillo t), Joli S A L O N ,7 pièc., bergères, 
bois doré Chambre Louis X V , arm oire 2 portes.

AV E N D R E  : A rm oire  normande anc“ “*. fine sculp­
ture, avec g laces , tendue intérieur soie. Console 

vern is M artin . Fauteuil L *X IV , ob jets d ivers, pen­
dule cur**. V® n® 19874, Ûd®-M‘>'*BEDEL,av.V«®-Hugo,

f i
RANDE OCCASION.— M agnifique SALO N , bergères, 
tap is, lam pesà  gaz, à  vendre, 6, rue Daubigny.

i  I7T i*A Tn D T? P IA N O  D R O IT  P L E Y E L , beau, A ~  rue do Chaillot.

Â VENDRE R iche M O B IL IE R , salon L »X V I.ch em “ ** 
Henri I I .p ia n oE ra rd à gueue. 37.r. Châteaudun.

ON DEM. acheter d ’occ*‘ «  M EUBLES DE SALO N  
âorés, sièges en tapisseries. Ecr. T . A- M. F igaro.

ENSEIGNERENT

A V I S

Dans le numéro du 
M ERCRED I, les Annonces de 
c e «e  Rubrique :  Institutions, 
Cours et Leçons, sont au Tarif 
rédjcit de 3 rr. la  Ligne.

In stitu tion s

f iH A T E A U  D’A U T E U IL . —  P E N S IO N N A T  DB 
/JEUNES P IL L E S  d ir igé  par M*».. B o u r é .  16. rue 

dA u teu il, P A R IS . —  Demander le prospectus.

Ec o l e  D’A R t7 3 ô , rue B o isay-l’Anglas.
M odèles vivants tous les jours. 

Professeurs : MM. Am an Jean, Ernest Lau­
rent, Lherm itte, Lu ig i-Lo ir, Po ilpo t. Roty 
et Massoulle.

^ T U T T G A R T , I n s t it u t  RAUSCHER7penaionnat 
p  pour jeunes gens. Les élèves y  apprennent l ’al­
lem and sans interrom pre leurs etudes ordinaires. 
M eillourea référ.S ’adr. au D®M.le prof® W idm ann.

N S T IT U T IO N  ANG LO -FR .ANÇAISE  de jeunes 
filles, d ir igée  par M iss Cla r e  et M “ * Quesnée , 

8, Crom woll Crescent Kensington. London.

Cours e t  É e ç o n s

ACCOMPAGriTLEÇONS».PIANO
PAR ÉLÈVE DE PROFESSEUR

J * ' P R I X  du C O N S E R V A T O IR E
2  LEÇONS PAR g E M A IN E , 2 Q  PAR J I o i s

 Lu i éc rire  au F igaro , sous B. de M.

Or t h o g r a p h e  en un^mois ; partic ipes en 6 leçons ; 
succès assure (m êm e àgéj. Leçons particulières 

par 1 autour. Méthode Carrey. 8-i. rue de Passy.

M ISS F ..prof® d ’angl.SS.r.V ivienne.S ’ad. 3M/2à 57
‘COLE p r a t i q u e  d e  COMMERCE : P IG IE R , 
I rue deR ivo li.S tén ograph ie.D acty lograph ie. 

Langues étrangères (42 heures de conversation 
par sem aine). Cours de français pour les 
étrangers. Com m erce, Com ptabilité, Ecriture 
exped iee. Cours par correspondance. 1,305 
em plois offerts aux élèves en 1898.

E”  ducation en A n g le te rre ,v ie  de fam ÏÏÏe.Bon.référ. 
M. Leaver. 59. Beaconsfleld V illa s , Brighton

E

Jne fllle , d ip l., p ro f, de français e t d 'allem and, 
donne leçons. —  E crire  H. N.. 5. F igaro.

Précepteur, 35 a .,b .ré f.,lib re  de tout engagement, 
dem .pl. Jarnoux.18, r. du Levant, àViucennes.

Institutrice a llem .de Berlin ,6 a~même mais,dés.si- 
tuat,.enseign e plus, langues. &,.4.r.Léon-Cogniet.

I nstitutricea llem . dem. p l.au  pair. R.129,bd Ita lie.

Dame française, très honorable, excellentes réf. 
dés.donner leçons dans fam illes étrang. ou ac­

com pagner Jnes fllles.E cr.Levasseur, 8, r.Gavarni.
Leç .p iano p.dam e a llem .,tr.b .ré f. M. F..4S,bur.Î5‘.

Institu triceangl.dem . pens. fam .,peut com.allem ., 
p iano,vio l.,exc.leç.angl.,dem .un iq. en éch.d.leç. 

vio l.chant.M is8 K..chàt.St-üenys,M eoans,L.-et-C i

J~Ë Ü N E  D A M E  a l l e m a n d e ,  21 ans, cherche 
pour le  1*® ju il le t  pension en France, de pré­

férence à  Paris , pour étudier à fond  Ia langue 
fi'a n ça i^ , d autres branches et les bonnes ma­
nières de la  s o c ié ^ . Un pensionnat bourgeois de 
dames dans une situation salubre serait préféré.

Adresser offres avec indication de réferences 
et prospectus de la  dépense annuelle pour 

let, BOUS F. K . 766. au BU REAU  
G. L . DAUBE et C»,

Franc fort-sur-le-Mein.

séjour compl» 
d ’ANNO NCES

OFFRES ET DEMANDES D’ERIPLOIS

D<tru le numéro du 
M E RC RE D I, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la  ligne.

E m p lo is  d iv e rs

RECOMMANDATION SPÉC IALE
I  ^  DE CH ASSEU RS A L P IN S
U  m éda illé  m ilita ire , robuste et actif, au fait 

des choses a gr ico le », marié, sans enfants, 
*^®**»*'Ude p lace de Régisseur de Propriété. 

o  adresser, pour renseignements, au Bureau des 
Petites  Annonces, in itia les .A. L . P .

Bonne C O U TU R IE R E  dem. journ. Rue Verneuil.5&

Infirm ière, désire so igner m alade, voyagera it. 
.Mme DewaiHy. 16, rue Fontaine-au-Roi.

On demande jeunes filles, 18 à 20 a., pour com­
m erce gros, ay. d é jà  trava illé  2 ans dans article 

ue 1 arrs. E cr ire  A lexa ndre. 129, rue de Turenne.
pouturf^re, fais&TU Cos'^J^ê aVréparatiDns, dam. 
U  joùrnées bourg. A llio t, 5, rue de la  F idélité .

0^ J®***; î®**»»® flfi® ayantbne écriture pour travail 
de bureau. W ilk ie . 12. rue d 'Argenteu il.

Institutrice allem ., sérieuse, recom m. par fam ille, 
cherche engagem . pour été. Ecr. S. 49, F iga ro .

I  ®* couturière robes, mant., coupe, apprêt, dom. 
1  Journ.bourgeoise. 6 fr. Deshaye8,i2.r.de Nesles.

D1 je.detuftnde journées bourgeoises. Fa it robes et 
_ [in g g rie . H. Douvrel. 69. rue d 'Am sterdam.

A nde:a .J “ ®‘ filles 18à20a.p®commerce gros ay.déjà  
U tr;iv .2a .d .art.deParis .A lexandrc.l29 .r,Turenne.

é tra n ge r , sér.. distingué, conn. Slangues, dem. pl. 
l i  secrétaire d 'hôtel ou dans comm erce. Offre les 
m eilleures garant.P.A .,24,pte rest.,av.Ch.-Ely8ées

,11e,40a., d em .p l.pou r d ir ig e r  in térieu r ch. pers. 
seule, bonnes référ. A . G., 9, rue Clapeyron.D

0

J

n dem. anglaise traduisant couramment franç. 
en angl. v ice  versa. Fourché, 152. r. Montmartre.

ame veuve d .p l .  dam e d ccom p .ch jl ou plus.pers. 
f.cuis.B.réf. G.B.10,r.Soyecourt.Mm sons-Laffltte

Société v in ico le  de la  G ironde demande agents 
pour le  p lacem ent de ses vins aux consomma-^ 

teurs. E crire au directeur de la  Société vin ico le 
da la  G ironde, Bordeaux.

ne dame.exc. fam .,pari, franc, et esp.,dés.pl.dam e 
c;*p.per8.àg.oum al..voy. D.L.,15. r .La fayette ,%.

ON D EM AN D E dem oiselle ou dame, 30 à 35 ans, 
sérieuse et capable, pour gérer  établissement 

de pâtisserie-cuisine.
Grandes références dans cette partie.
E crire  avec nom et adresse: B. N.,23 (le  F igaro).

B .couturièccenrobes.dem .journ. 9. r. dTTh an n .À .
ame distinguée désire position com m e dame de 

com pagnie chez dame russe. V oyagera it ou 
habitera it la  Ruassie. E crire R . G. M., 

________________poste restante, rue des Capucines.

Ouvrière pour robes.désire journ.B .rue Canettes,?.
L ingère, dem. journ. bourg. L. H.. 2l. rue Auber.

onne couturière, connaissant coupe, demande 
' jou rnées bourgeoises. 50, r. des A cacias. J. Y .

n dem. pour hôtel, lin gèrê , sachan tfa ireflne re­
prise, coudre machine. E crire  H. H. 5, F igaro.

Pour repr.et voyages exig.,pas conn.spéc..ün dem. 
hom m e.-excel. tenue, s exprim ant facilem ent, 

de pixif. pari-allem and.Rouaset,114. rue L afayetto.

Jnë^iiomme bne fam ilie , 26 ans, be lle  tenue, réf. 
de tout prem ier ordre, demande em ploi dans 

com m erce, Pou rra it au besoin déposer caution- 
nement. —  E crire  B. R .. poste restante, Paris.

outurière, fa isant robes et costumes, demande 
journées bourgoises. —  A. L., 20, rue Nollet.

B
0

C
Offre très sér. On dés. dem oiselle de Cie, 24 ans au 

plus. Française ou A llem ande. Bons appoint. 
— E crire  G. C., 5, rue Sainte-Beuvo, Paris.

Etudiant m édecine, dés. em ploi lui permettant de 
fin ir études. V oyagera it. E crire 3. V. 2. F ig a ro .

Veuve bien intruite, pa rlan t allem and, sachant 
coudre et so igner Bébés et m alades, recomm. 

par pasteur, exc.certif., dem . p l. pour d ir ig . inté- 
r ieur. 1®® ju in  au plus tard. A . B „  '7a. r. Vaugirard.

Dame. 48 ans, dem ande p lace pour lin ger ie  ou 
à tout fa ire. —  A lla is , 3, rue Chevreuse

G ez i» dft M a ison

Valets de chambre

\
a let do ch.-m aître d'hôtel.29 a..sach-tr.b.service, 
tr.b.réf..dcm.pl.L.B.,av.desChamps-Ely8ées,101t

on va lehde ch.-cui8inier,35 ans, dem. p lace  chez 
M® seul, exce ll. référ- — Jean. 25, rue Royale.

ralet de cham bre, 32ans, demande p lace. Bonnes 
' r é férences. E. B., 57. rue des Petites-Ecuries.

Jn eh m e.l8  a., a rriv .de prov., dam.pl. va le t de p ied 
ou 2* de ch., 1 m. 75. A. C.,rue des Canettes.

Bon va let do ch.m tre d 'hôtel, demande p lace,9 ans 
dé renseignem ents. Ec. P . M.,2.q, rue d'Anjou.

V a l.d ech .'tr .b n esré fé r . .dés. p l.M .G ,6 ,a v .H och e .

on va l.ch .-m tre d'hôt., cé lib ., dem. pl. Paris  ou 
c ampagne. F. G., 241, boulev. Saint-Germain.

a let de ch.-m tnî d‘hôt.,28 a., cé lib ., sach. Ir.b ien  
Is e r v .  B. ré f.,voyag . dés, p l. R . M.,48, r.Pergolèse.

\‘a let de ch.ou p ied  arrivant province, dera.place. 
E jicell. référ. E crire  H. T ., 43, rue W ash ington .

\ alet de ch.-mtro d'hôteT, 28a.,4 e t2 a . m*maison, 
d-p l.Recom m .par nnrcs, J;C.55 bis, S d  Pci-eire.

^alejido cb.-m tre d 'h ô te l,a . ,t r . r o c o m . p, m ires, 
' sachant.voyager.dem .p l.L.C..52. r. M irom esnil.
a itre d'hôtëF-val. ch., 14a. de référ., 40 a.,- recom. 
par maiti-ea,demande place.A .S .,4 , rue d 'A rto l».

B

V

V'a let dû'ch.,26an8,bnes réf.,,dem. p i. c a n m ^ e ,  
préférence ba in » fie m er.A -P -.9 . rue du, CoUséo.

^lalet ch.m tre d'hôtel,38an»,recom .par roaitre.7et 
5 ans même m aison,dem.pl. L .R . r .Lavo is ier.l.Y

Valet de cham b..célib .,34 ans,dem .place Paris  ou 
cam pagne, bonnes réf. G.B. 64, rue Taitbout.

\ a\et de ch.mtre d ’hôtaï!7éïibataire, 31 ans, 1“ 75, 
dem .place, très bon.réf. A .A . 18, rue La  Boëtie.

Jeune homme 24 ans dés.p l.valet de cham bre ou 
de pied, bonnes réf. L.C. 62. rue St-Dominique.

V a le t  nure d ’hôtel, 7 ans de réf., recommandé par 
I  m aîtres, dem .p lace. J.G . 62,avenue Matignon.

V'a let de ch. mtro d'hôtel. SO ans, référ. 8 et 4 ans, 
l'ecom.pav malt., dés.pl. 3,rue do Courcelles, L.

V'a let m aître d'hôtel, 45 ans. réf.l®® ordre, recom. 
_ p a r  niait., dem .place. P .P . 154, bd Haussmann.

V a le t  ch ..45 a .,2,5 et 8 a.môme maison, dem .petite 
I  place ou chez M® 8eul.M.K.19H,r.St-Donrinique.

Maître d 'iiô ie l dem. extra au mois ou journées, 
sérieuses références. D.J. 2, rue Marbeuf.

Bon va let de ch .m tre d'hôtel, 5 ans même fam ille, 
dem. place, bon, ré f. 9,rue Castellane, Bi'ugne.

V'a let de cham bre. 29 ans, demande p lace. Bnes 
références. E crire  E. R ., 90. t ue Saint-Lazare.

\'a let de chambre, 28 a., dem. p l. P a n s  ou prov,! 
bnes ré f . .5 a. môme mais. L. P .. 79,r. St-Lazare.

Valet de ch., 24 ans, anc. ordonnance de colonel, 
dem. pl. Bon, référ. J. M., 15, rue Saint-Didier.

Bou va let de ch. sach. cuisine, dés. pl. chez M. 
seul Far.ouprov.E x.ré f.A .B ..8 .bd  Malesherbes.

V'a let de cham bre ou pied, 23 a., demande place, 
références verba le». A . F., rue W ashington.

Inohrae de 15 ans dom. pl. avec maître d 'hôtel 
(ch. ses parents). Ec.E.B ., 12,r.Godot-de-Mauroi.

Valet de chambre, 30 ans, célibata ire, 12 ans 
jn è m e  mais. dem. p l. C. B., 58, r. de Bourgogne,

On deniande jn e  concierge avec val. de ch. d isp» 
2 matins par semaine. — E crire L. 8, F igaro .

I  n jeune homme in te lligen t ayant voyagé et muni 
U  des m eilleurs certificats demande place de va le t 
de chambre auprès d'un monsieur qui voyage. 

S 'adresser pour adresse à Mme Hermipfe Jung, 
Presbourg, Hochstrasse. 3 (H ongrie )._________

\'a le i de ch., 28 a.. 5 a. m® mais., enc. en pl., réf. 
verbales, dera. place. —  B. D., 12, rue Porta ils.

I la î t r e  d'hôtel-val. de ch. conn. parf. serv. et tout 
J i  nettoyage argent, à fond, 28 a., bnes référenc., 
désire place. Ecr. M. G., 20, boulev. Montmartre.

nehm e,30a.,cél,, va l.ch .-m tred ’hôt.,3a.m*mai8., 
d .p l.v il looucam p.,bne8réf.B .A.,67,r.St-Lazaro.

/alot de ch., 29 a., sach. serv. m aître d'hôt., sér. ré­
férences, désire p lace. — M. S., 2, rue Jacob.

/alot de ch.Luxem bourgeois,27 a.,lm78,connaiss. 
bien service, demande p lace. P . H., 3, rue B rey.
ne hme, 19 a., dés. p l. va l. de chamb. ou de pied. 
Bonnes références. — C. C., 24, rue de Berri.

a let de ch., 23 a., réf. verb.,sach. tr. bien service, 
désire place. — P .L . ,  133, avenue'V ictor-H ugo.

ralet de cham bre, 35 ans, demande p lace. Bonnes 
' références. —  A . C., 2 i, rue Parad is.

Bon va letm tre  ddhôtel, 40 a., veu f. réf. verbales, 
demande p lace. A. B., 16, rue de Téhéran.

Mtre d ’hôt.vaiet,30a., recom .parm tres, bnes réf., 
dem. pl. ou extra. Ec. L. B., 5, rue Pauquet.

nebom m e, 17a., arriv . d ep rov .. sach.soig.,cond. 
chev..dés.p !.val.dech.,excel.réf.Léon ,6,r.Curia l.J

Valet de ch .,25 a.,4 e t3  a..raôn^emaison,ex-o^don• 
_ n a n c e J d o a u p la c e ^ R ^ ^  Malesherbes.

rrrès  bon va let do cham bre,29 ans, célibataire,4 a. 
J même mais., dem .p l.Ë .N icod,3 ,r. deCourcolles.

Valet, ch., 26a.b. réf.,dem.pl.M.P.100,r.CourcelleB.

Ine homme, 24 a., va l.de ch. conn.serv. do M® seul, 
deiQ-pL, excel. réf.verb.A .R .6,r.Christ.-Colom b.

Valet de chambre, Suisse, 32 a.,célibataire,bonnes 
références, dem .p lace.A . W .,5 .avfln .M atignon .

a letdech .,25a., lm.61, anc.ordon.capitaine.enc, 
p lacé,dem .p l. P .D ., p terest. Neuilly-sur-Seine.Y

Ya letch .m tre d'hôt., célib..29a.,enc.en serv.,sach. 
b .serv.,rec.p®m Lres,d.p l.A .A .,63bit,r.Varenne,

Femmes de chambre

0
n demande très bonne femme de chambre, sor­
tant maison modeste. Gages ‘70 francs. Se 
présenter 52, avenue Bosquet, vendred i 27. 

Fm ech,25a.sach.p. serv.d.p.M ..L.2l,r.LebûUfeux.

.1
Éxcell ____________________

Femme de ch., 21 ans, désire place, bonnes référ. 
E crire  M. B., 36, «venu e Q'Eylau.____________ _

emme de ch .,35 ans,fait lin gerie  fine,sait service 
table, demande p lace. C. C., 12, rue Duphot.F

Femme ch.,36ans.sach.travail.danslingeetrobes, 
désire place. Ecrira A . G., rue St-Sépastien, 9.

Femme de ch.l*®ordre.8ach.parfait.coiffer, désira 
plaça. Excallen ies référ. J. S., 5, rue Troyon.

Suissesse, 25 ans, dem. pl. femme de ch. ou à tout 
faire,bonnes références. M lle  0..22, r. Saussure.
onne femme de chambre, 10 ans même maison, 
demande place. M. A ., 91, rue du Rocher.

Fmech.28a.,dés.pl.7a.m®mai8.C.B.,8,r.Meissonior.

Ieune fille , 25 ans, dés. pl. femme de ch. Sait fa ire 
costumes, voyagera it, 8.rue Guénégaud. Cador.

Jeune tille lingère, demande plaça de femme de 
chambre, sachant service de tab le, bonnes 
références. E crire  M. M.. 5. rue Faustin-Ëlie.

mme de ch .,38 ans.recom .parm tres, dés.place. 
A  l'habitude de voyager.C . T ., rue Blomet, 46.

B

r
tJenime de chambre-couturière, 24 ans, sérieuse, 

• demande place. J. D., rue Pauquet, "7._________
me de ch. 42 a., dem. pl. Très bnes ré f. Fait ménage 
cout. et serv. table. G.H., 73,rue de la V ictoire.

?me de ch .,28 a., dés. pl. Sait tr. bien serv.,cout. et 
Ung. 5aus même mais. M. L.,92, boul. Courcelles.

/me de ch., 30 a., sach. cout.. ling . etserv . table, 
ré f. verb ., dem. pl. M. M.,40, bd Malesherbes.

m e de ch., 23 a., conn. tr.b. serv. et-cout. dem.pl. 
dans tr. bnem ais. R é f. 1*® ord. J.H .,r.Reuilly,o7.

I^ e  de ch.. sérieuse, 39 a., réf. verb ., sach. co iff. 
' e t ménage, dem. p lace. A . P .. rue M érim ée, 5.
ïle,30a.,fm edech.,conn .t. b. serv. table etcout., 
6 et 6 a. m èm em ais.,dem .pLJ.T.,49 ,bd Peraire.D

Fme de ch., d lle, 30 a., fa is, ménage, cont. e t serv. 
tab I..dem .p l.Voyag.,b .réf. B igot, 14,r.M arignan.

me de ch., 40 a., Suisse allem ., sachant co iffer et 
robes, dem. p l.T r . b. réf.A .S ., 37, rue Marbeuf.

ma de ch., 23 a., arriv . de prov., fa it  rob. ling. 
m énage, exc. réf. verb., dom. pLA .F .,4 ,r.A storg

J
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eunafille,25a.,sachantcostam es, demande place 
femme de chambre. — C. M., 13, rue Gassendi.

emme de ch.,30 ans.faisant bien costum es.excell. 
références.dem .p lace.M .V ., 108,bd Haussmann.

P i

P3mme de ch., 22 a., sach. coudre et coiffer, bonnes 
référ.,dem .p l.M arguerite G.,122,av.Ch.-Ely8ées.

D
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Fem m 6de'oh .,23a ., connaiss. serv. table, Cout., 
dem. p l. BôDuës l'éfér. Dubost. 6, rue Tbouia. Très bne cu is in i^ e , 41 a., demande p lace P a ris  on 

çàm p.,6a.de rlTéreaceB,M.W.,12,r.Léo-DeUbes.

Dl le  alsacienne, 29 a., dés. p l. cuisinlêpe ou -àton l 
faire. C. R ., 3, rue de la  Mare. Bonnes référ.

Cuisinière, 28 ans, fa it ménage, désire pIace,Bnca 
références. E crire .Mllo M. K .,17,r. Lonchamps

On demande bne cu isin ière fais. b. rnénage, ayartl 
sér. réf. pour un ménage tranquille do 2 pers., 

habit» l ’étéGarches, l'h iver  Cannes.Se pr'. mercredi 
d e3à  ih ..chez Borgfcddt.PfeU fer C®. c ité  Paradis.a.

(tu isinière capalüc demande p lace. Très' bonnes 
J ré féreuces.— R. F., rue g e ; Belles-Feu iilc» .

ne cu isin ière du Nord, 26 ans, fa i»- ménage, très 
propre, dem. pl., voyag . B. r é f .C.B.,2,r.Bi'aquo.

-uisinièrë.39a.,ouà tou tfa ire, dés. pl. chez 2 pers.
J 6 an» même maison. Kcr. A . B.. 23. rue Rodier,
onne cu iiin ière  fais, ménage, très recomm. par. 
m ires, enc. placée, dés. pl. 0 . P.y l32. r.Rennos,
rès bne cu isin ière-pâtissière, 40 ans, demande 
p lace, fais, ménage. A . K.. 55, rue St-JacquftB»}
Ue, 35 a., cu isin ière.fa is.pàtiss.,g laces,recom m . 
p. m tres.dem.pl., long. réf. verb. M .C .I^.av.A lina.

B

lemir.e de ch .,23 a.,connaissant bien service,dem . 
p lace. R éfér. verb. Pans. Ecr. J.T., 11.r. de siam .
Ile, 34 ans,dem .pl.fem m e de ch.Connaît couture. 
repass-.serv.taDle. E.xc.réf. F. G .,av.V illiers,89.

On demande femme de cham bre, 22 à 27 ans, réf. 
verbales, sach.m énage et couture. Chatoutoute 

l 'année.Se prés, jeud i.vendred i,3à5h. .7.r.Guersant
m m ede cb.,24a.,pai-l.angl.,bnehabill.etem ball. 
habit.aux voyag.,dem .pl.Réf.verb .X .Z .,4 ,r.C icé.

/euve,31a.,8ach.bienserv.,cûut.el co iff., dem. pl. 
fem. dech .B .réf.verb .J .V .,4,a v .L a  Bourdonnais.

emme de cb.,26 a.,sach. coudre robes o lling.,dés. 
p lace  avec va le t de ch. B. M., 18, rue Keppler.

icmme de chambre,.'ÎOa., connais, parf. serv.table 
et couture, dem .p l.Excel.ré f.G .V .,33,av.d'AnÜQ.

r mme de ch .,27a., sach. fa ire cost., serv. tab le et 
ménage. 4 a. de référ.,dem .pl.J.C..2,av.M arceau.

Ine fille , 18 a., dem .pl.seconde fem m e de chambre. 
Bonnes ré fér. L. N ivet, 17, avenue V ictor-H ugo.

llo,33a.,3ach.cout.,coirter,dem .pl.fem niodôch., 
Paris  ét camp., voyagera it. C. P ., 25, r. Baxsauo.

lemmo de chambre, excoll. certifie ., dem. p lace, 
recom . par maîtres. Boin, 11, rue de l ’Aqueduc.

m m edech.,26a.,cooaaiss.parf.serv.,eDc. en pl., 
excel.réf.,dem .pl.Ecr.M lleGeaeslay,14,r.C licny.

lE U N E  FII.T.E, 25 ans, parfa ite et lo n g e s  réfé- 
(J rencea verba les , cherche p lace fem m e de 

chambre. —  B. B., 52, m e  de Turenne.

ff  m énage.dem »pl.Bnos référ. H .H ., 2, rue d Artois.

rim e de cb.,37 a.,sach. bien co iffer, hab iller, coud, 
f f  dans robe8,long.réf.â6m .pl..4 ..,fô,i'ueLaurlston.

rim e ch.,38a.,sacb.cout.,serv. table, référ., dem. pl. 
f f  .\.L.,chez MmeHerpin,60bis,r.desEntrepreneurs
r m e  de ch., fa is, ménage, serv. tab le e t couture, 
f f  dem .place.Bonnes réfer. M. M-, 9, rue Castellane.

p m e  de cham bre,28 a., sach. couture, service.fais. 
f  m én.,d ir.intér.,dem .pi.Tr.b.réf.J.B .54,r.Trévise.

■kne femme de ch. enc. en p l..très honnête, recom. 
D  par ses m aîtres,dum .place.E.V.,4,rue Chalgrin.

nmeDda^e£'.,.®2S!.aoJcDnriais;,'.cioap.- e t coet.. hhâ i 
f  réf., dem. p l.,E .L .,r.desJard in »-S t-Pau l,22bis ,

rin'^e de ch.,^%iô?,yàeh.''é'eht.rBerV;^6à¥le-etTnén., 
f f  dés.’ p lace. Bbiines r'érér'. L . M.. 28, rue Marbeuf.

laonne couturière, 38 a., d em .p l. fem m e de ch., 
D  bnes ré f..ira it bains de mer. N̂ . G .,9,r.F lorence.

Bne fillo , 24 ans, sacb.tr. bien fa ire cost.. lin g ., d.pl. 
J fm e  de ch .Bnes référ. R . C., 76. rue de Provence.

M lle ,30 a.,âem .pl.fino de ch .,fa it cout., m énage et 
U  serv.table.bonnes réf.E . M.,23,r.des Fontaines.

l/eaim e de uhambrc, conna ii tr. bien cout., 14 et 2 
F  a. même mais., dés. p l. L.C., 16,r. Cambacérès.

florès bne fm e de ch.,36an8,connais.parf. sorv.tab. 
1 et cout.,dem .pi.Bnes r.F .P.2,r. Gouot-de-Mauroi
rim e de ch.,21a..sach.cout.etm énagc.arriv. prov*, 
f f  bonnes référ.,dem .pl.A ,V .,108,rue ju  Ranelagh.

A  V iennoises,24 et 28 a., pari. franç..bnes coutur., 
^dem .p l.fm es de ch. ou p. enf.F.P.,22,r. d'Antin.'

rim e dech .,20a..sach.couture et serv.table.dés.pL 
ff  on lin gère . M.D., 7, r. N lcolal.Cbarenton-Écoles.

In e  fiile,27 a.,sach. cout., robes e t Ung., dem. pl. 
U fm e de ch., 4 a. de réf. M.L.,38,r.Desrenaudes.

r m e  de ch.allemanâe,32 a., bnes référ., fa is, mén., 
f f  cout.,serv. table.dem .pl. A . R .. 38.r. Saints-Pères.

r m e  de ch .,a llem .,38 a .,recom .parm tre , dem.pl., 
ff conn. serv. table, 25, avenue Trudaino, M. 0 .

r*omme de ch ..33ans, b. réf.,sach .serv.tab le, cout. 
ff et ménage, dem. p l.M . M .,22,rue des Lom bards.

In e  fille ,23 a .,fa is .se r i.d e  tab le,m énage, etcou t., 
J d és .p l.fm ed ech . M. A . ,66,av.Bois-de-Boulogne.

riem m e de ch.,couturière.faisant cost.,33 ans,sach. 
f f  serv.de table,dem . p l. R é f. L .F ., 66, rue Vaneau.

r m e  de ch.sér.,35 a .,arriv de province, désire pl., 
ff excellentes références. L , M..6,r.de la V icto ire .

r m e  de ch .,rec.parm aît.,A lsacienne,25 a ..fa it rob , 
f f  se rv .tab .,m én .,ré f.,d .p l. T.12'J,r.St-Dominique.

r m e  de ch.,20a.,dem .pl.,conn.ménage,cout.,rbbes, 
f f e t  serv ice table, bnes réf. S. R ., 4, r. Cardinet.

r em m e  ch.. 28ans, rec.parm aît., sach. bien trav., 
f f  co iffer,voyager,dem .p l. J.B..12,rue de la  Pom pe

J ®* femme de chambre, couturière 28 a.,dem ande 
1 p lace. M. D.. 81, avenue V ictor-H ugo.

rem m e  de ch ..27 ans,sach. coudre, repasser, aerv. 
f f  tab le.dem .p l.Bonnesréf..M .T..61.bd.Malesherbes

r m e  de ch.,30 a., 3 a. 1/2 de réf.. connais cout. et 
f f  serv. de table, dem. p lace. J.B., 25,r. de Cléry.

■Sonne femme de cham bre demande p lace. Sait 
D  co iffer et robes- Bonnes réf. M. B.,11, rue Berlin.

rou tu rière , sortant de grande maison, dem. place 
L  femme de cham bre,conn. tr.b ien  la  coupe,coiff., 
au besoin voyagera it. Mme P., 167, rue Legendre.

rim e de ch .angU .parl.français, dés. ni. ou gouvern. 
ff R ecom .par maîtres. 0 .A ., 21, rue Casim ir-Perier.

r m e  de ch., sér., donnerait soins dév. âpers. âgée, 
f f  sach.coudre,b.réf.,dés.pl. M .P .,44 ,ru o Laugier

F»«ch .,23a.,S6r.,s ’oc.en f.,d .p l.E . G .S .r.H auteville.

r em m e  de ch., 27 a., connaiss. très b. couture et 
ff serv., dem. pl. B. réf. Eci’ .A.M .,179,r.Vaugirard

r m e  de ch., 27 a., tr. sér., sach. couture et serv. 
f f  de tab le, dem. pl., bnesréf.E . F.,13,bdVoltaire.

n  M., IC®, boulevard Haussmann. d e lO h .à m id i. 
1 , demande femme de chambre, 25 à 35 ans, ro­
buste, active, capab le  robes lin gerie , voyages, te­
nue de maison. N ationa lité indifférente.

Renseignem ents verbaux.
l/nie do ch., 40 a., dés. pl. p r pera. âgées. Quitté p® 
ff  cause décès,8 a. même m ais.A-T. ,25, r. Descombes

r m e  da ch., 35 a., fa it  robes et lin gerie , bonnes 
ff références, demande place. A . G., 33,r. Trézel.

n ereonne de 32 ans, a rriv . de-prov., dem. p l. fm e 
r  decb . M lle  Leeb lcd ,chez Mmo.Stor,35,r.Meslay

r m e d e  cJi.,26a.,7 a.mèmomais..sach.cDut.etserv., 
ff recom .p.m tre,dés.p l. L.L.,51,avenue Montaigne.

n rem iè re  fem m e de ch., 29 a., connaiss. le  service. 
1 cherche p lace. Ecr. L. R ., 9, P ergo lèse .

rem m e  de chambre, 28 ans, fa isant robes recom. 
ff par mtres, dés. pl. M. J., 101,av.Henri-Martin. Cuisiniers

r m e  de ch .,23 a.,5ach. serv. tab le,çou t,et ménage, 
ffb a .m . mais., dent. p l. B.G.,103,bd Malesherbes. Cuisinier cé lib . dem .p l.12 a.réf. F..l,r.Debrousse.

A u is in icr-va le t de ch., 31 ans, 5 ans même' mais., 
|j très bnes réf., dem . pl. 99, quai d ’Oi*say. J. M.

J ®* fm e de ch., dem. p l. stable ou extra, référ. 
1 verbales, voyagera it. P .B ., 128,bd Haussmann.
r m e  de chambre, 3Ûa., sach. très bien coudra dans 
f f  Iin g .etJobes,bn e»ré fér..dem .pl.M.Ç.,38,av.Niel.

r m e  de cham bre faisant ménage, demande p lace» 
ff Bonnes référencés. A . U-.54, aven .V ictor-H ugo.

/luisinier dem. p lace  maison bourgeoise. Bonnes 
q^férences. —  Eugène V ., 77, avenue.Bosquet.

Cuisin ier-val.,22 a,b .réf.,dem .pI.Ecr.N .T.2 ,F igaro.

Cuisin ier-va l..b .réf.,dem .pLE .H .,5,r.d ’A lexandrie
r m e d e  cham b.fais.m énage, cou t.e t eerv.iab.,dem . 
f f  pl.,vo.yag€r.Excel.réf.C .B .,27,p.Pierre-Charroa.

Cuisinier, 33 ans, deifi'. p l. R é f. 52, rue Cler, B. M.

A u is in ie r  de maison bourgeoise dés. p l. T rès bnes 
références. —• E crire  L . P .. 5, rue de l'E to ile.r m e d e  cham b..30a.,sérieuse,sacli.trèsbien  serv., 

ff robesetcoiff.,dcm .p lac6.A .B .,5 ,r.de Castellane.

r m e  dechanib.,24a.,sac.tr.bien cout.,sarv.tab.,réf. 
f f  verb .,d .p l.Paris ou env.A . S.,84,r. d ’Amsterdam,

fTrès bon cu isin ier-valet, sérieuses ré fé r .,35 ans, 
i  cé lib ., dem .pl.Creste, 50, r. La  Rochefoucauld.

Cuisinièresr m e  de chambre,25a.,4 a.m êm e maison,demande 
f f  p lace  sérieuse. A lin e  T ., 63, avenue de V illie rs .

r m e  de chambre, 26 a.,sach. robes, lin g , et coiffure, 
f f  dem. p lace, bnes réf. M .M .,14,r. P ierre-Charron .
|klle,38a.,fiue de cham b.fais.m énage,bnes réf.,dés. 
U p l.ou à t.fa irech ezlou 2 per8 .C .R .,É t,r .Pon th ieu .

Veuve,35a.,sans en f.,cou tur.-lingère.ay.déjàservi, 
1 dés.p l.fm edecb .,bnes référ..M ;D ..5.3,r.Balagny.

n O N N E  C U IS IN IÈ R E , très spécialem ent recom - 
J| mandée par ses maîtres, 8 ans même maison, 

désire place chez personne seule ou dans 
m énage sans enfanta.

E crire  C. G., 14, rue Lafayette.

A U IS IN IÉ R E  désire p lace, tr. bonnes références. 
E crire A . P . 8, au F igaro.

|uefille,24a.,ch.8esparenis,8ac.robesetserv.,dés. 
U  fmecbaru.b.,oupr.enf.,voyag».M .R., 14,r.Lecluse.

n on n e  cuisin ière-pâtissière, 30 ans, dem. place. 
D  Bonnes référen. E crire  E. B., 28, rueDussoubs.

A n  dem ande fem m m ede chambre, couturière, Sué- 
V  doise ou Française, très au courant du service, 
parlant anglais de préférence. Référ.verb . ex igées .. 
ai), rue V illc ju st, de 10 h. à m idi, e t de 2 h. à 3 n.

A u is in ière, % ans, 9ans même maison, bonnes réf., 
désire place. A . L., rue Pierre-Charron, 7.

n 'em o isc ilé  cu isin ière, 36 ans, sortant du cercle. 
I l  désira place. C. M., 7, rue P iga lle .

rm e d e c h ., du N ord ,25a.,fais. raenage.sei-v. tao., 
f f  cout ,dés.pl.Bnes réf. Ecr.J.D.P.91,r.du Piocher.

r m e  dech .,P rançaise,29a ., sachant parfa item ent 
f f  fa ire cost. e t co iffer, ayant habitude dos voyages, 
dem. pl. pour le 1*® ju in .d e  p référ. chez étrangers, 
5 a. m em em ais M U ePierre,16,r.G range-Batehère.

Bne cuisin ière, 40 a., v«,désire p l. A .,r.d 'Arto ls,24.
i^u isin ière-pàtissière , g laces, désire p lace. Très 

bonnes références. Ecr. M.Y.,4, aven. Van-Dick.

|kllo,4Ûa..5ach.très bien cu isine française etorien - 
11 taie,dés. pl. cuisin.QU extra,A.B..SO.r. Demours.

r m e  de ch.. 3ua., cé lib ., fais, robes et ling.,dem . 
f f  p lace. Bonnes référ. A . A . 66, avenue d 'iéna.

Très bne cu isin ière d. p l.,réf. A .C ..38, r. Lafayette.

/tuisinière.30a.,faisant pâtisserie e t ménage, dem. 
1j place,boun<»8référençe8.Ë.L.,204,r. de Grenelle.Fm edech .,20a.,dem .p l.R éfér. C.L.85,r. Lauriston.

ro u tu r iè re .fm ed ’in iér., veuve,37ans, désire place 
IJ l®* fine de chambre. M. L . 3, r. d e » Volon ta ires.

A u is in ière viennoise.bons certificat»,fa is.m énage, 
i i  désire place. M lle  Fanny,60. rue des Lombards.

ran im e do ch .,25a.,sach.couture,5ansm êm em ai- 
f f  son, désire p lace. L . B. 16, avenue de l'A lm a.

■Bonne cu isin ière,30 a.,3a. même m ais.,dem .place 
D  pourParis.ré fér.verba les.V ..29,avon.Friedland.

B lnefm e de ch .,32a.,fa is.robes et coiffure, référ. 
D  verba les,dem .p l.M lleV . G.147,avenue M alakoff.

»Trèsbonnecuisinière,38a.,deraj)lace.2et4a.m èm Q 
1  maison.Ti'ès bonnes référ. A  B.,5, r.Le Chapelais

1 uxembourgeoise,38 a .,3acb.tr.b.cout.,serv.tab.et 
L  m éoag..dem .p l.fm ede ch.B.réf.H.B.87,r.du Bac.

^u isin ière-pâtissière a lsac ien n e.V ve,44 a.,b. réf., 
I j  d. pl. ou extra, Parm  ou camp. J.,35,av. W agram .

flo n n e  cu isin ière alsacienne,32.a-,sach. pâtisserie, 
I l  demande p lace. M. P ., 10, boulev. Malesherbes.

rem m e  dé ch .,26 a., capab .,d era .p l„ fais pqa mé- 
ff nage,voyagera it. M lleM .D .78 ,r.Petits-U iam ps.

rrrès  -bne fine de ch., 26 a., conn, serv. et coiffure, 
1 recom m .parm tres, dem .pl. J. C,6,r.Margueiutte.

ru is in ière-pàtissière,35  ans, dem ande p lace, 8 an» 
t i  mêmô maison. A . M.,.91, avenue Ma akoff.

f i
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Cuisinière, cé liba ta ire, active ,désire  p lace Paris 

ou camp., ré fér. verb. 5, V tU la  Mozart, E. D. ■

Bonne cuisin ière, fais, ménage, .38 ans, désire pl. 
B onnes références. E cr ire  F. M..32, r- Pasqu ier.

(Uisinière, sérieuse,honnête, rec.parm tres.sach.; 
J f®* b.cuisine,dés.pl.6, p ass.delà M adeleine. .M.L.

eune ûile,23 a., demande place fille  de cuisina 
avec petite cuisinière. M. 65, rue Lauriston.

onne cuisin ière, 36 ans, veuve, bonnes ré féren -’ 
ces, demande place. 15, r. Saint-Denis. L . B . ’

f i
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»|»rès bonne cuisin ière désire p lace, très bonnes 
J. ré fér. S’adresser 32, rue P ierre-Charron, A . C.

Cuisinière ou à t. fa ire, 35a.,7a.même m ais.,dem .- 
p l.chez 1 ou 2 pers. M. C. 40, rue Louis-B lanc.

f i
u isinière, 34 a., dem. pl. Paris ou cam pagne; 
fa it ménage, réf. verb. N. D. 29, r. Guénégaud.

Cuisinière dem. p l. M. M., 25. m e  de Vevaeu il.

Cuisinière, 28 ans, fa isant ménage, dem. place^ 
Bnes références. — F. M .,27, rue de Surèna.

luisiuière, 30 ans, demande place.
A . L ., 7. rue de la  P lanche.f i

Très bne cuisin ière, fais, cu isine soignée et fine, 
36 ans. dés. pl. sér. Bnes ré f.B . H., i l » ,  r. du Bac.

Cuisinière, très capable, 31 ans, demande p lace. 
Bne» références. M. Q.. 122, rue de la  Pom pe.

Bne cuisin ière. 25 ans, dem, pl. A . M.. 1. r.d ’Astorg.

riti-ès bne cuisin ière, recom m. par m tres ,d em .p l. 
i T r è s  bnes références. A ., 12,Très bnes références ruû des Acacias.

Cuisinière viennoise, 35 ans, dem .p lace, fais, bien 
pâtisKorie et ménage. C. T ., 43, rue T rév ise .

Cuisinière-pâtissière, 36 ans, dem. p la ce  P a ris  oa  
cM iipagne.Recom .parm tres.C ..9^.r.Tocquevil[e

r iu is io ière-pâU ss.,39a.,arriv.deprov.,active ,dem . 
pl. sér.ou extra. E xce ll.réf.M .t)..14,r.Lem ercier»

Bne cu isin ière aliem ., 30 a., a servi d. gde mais., 
dom. pl. v ille  ou camp. Bnes ré f. A . B. 4, F iga ro .

uisinière-pâtiasièro, très capable, dés. p l. Réfélf. 
verbales. M lle M. P ., 11, rue de Lévis.

Ile, dés. p lace cuisinière. F a it  pâtis», et nténage. 
Très bnes référ. Maria, 58, avenue de 'W agram .
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ne cuisinière, sérieuse, économ e, fais, ménage, 
dem. place. T r. bnes référ. C. L.,23, r.Tronchet.

Isacienne, ^  a., dem. p lace  cu isin ière. 4 et 2 an » 
même maison. J. M. S .,43, rue Boissy-d’A n gU s .

C
C
B

lordon-bleu. 34 a., célibat., dem. p l. mais, bourg:. 
Recomra.par m alt.M .P .,27,r.des Belles-Feu illes.

u isiniere g lac ière-pâtiss ière, Suissesse, 38 ans, 
bonne» référ., dem. p l. B. B:, 25, r. L isb on n e .,

onne cuisinière, SÛTsse^è, 40 ans, bonnes ré fér., 
dem. placo. J.-P.'Baucho, 76, rue de P rovence.

Y/euve, 27 ans, cu isin ière, fa isant ménage, déa-p l. 
chez 1 ou 2 personnes. M.G., 111, r. de P roven ce .

B
f i "

F

onne cuisin ière, 35 a., 4 ans même mais., fa isant 
pâtiss., dem. p l. B .réf. O.D.,63,6d M alesherbes.

u isin ière dem. pl. faisant ménage, 16 ans m êm e 
maison. A . B., rue Clément 22.

C

fille  de cuisine désire p lace. Excellentes: :ré fé« 
________________ rence». E. F,, 76, avenue Marceau.

rès bne cuisinière,36aa8!'fâit ménage, tr.'bonnes 
ré fér.verb ., <fem.pl. L . R ., 6. m e  M argueritte.

/lu isinière-pâtissière, 44 ane. désire p l. P a r is 'o i i  
j j  cam pagne. Bnes réf. M. C., 91. rue du Rocher.

T rès bne cuisin ièro.tr. bnes ré f.% a .,fa is .g laceset 
pâtisserie,dem . pl. s tab le .M .D .,!!, ru e v é z é la y ..

u isin ière, 28 ans, 5  ans même maison, désire- 
J_________p lace. E crire

Bo'e'c'ûisl'nIè'-e|25 à'h's,sàchrpiî1tSé‘rié, bfib c fils A e  
bourg.,dés, p l. Bues réf.L.G.,10, r. d'Orcbam pt..

Bonne cuisin ière,38 ans.pas m a rié^  ré féréren ces , 
verbales, dem. p l. M. G., rue 'Tocqueville, 7.-'

Ciuisiiiière. veuve, trèsoapab.,rem p(.chef,'dem .pl.
I P a n s  oucam p.Bnes réi.J.C .,16,aven .Fried land .

Cuisioière,33a.,capable,fais. ménage, » c t iv e ^ r o p .
4 ans môme mais.dem.pl.J. M ., 20, rua de ^ in e .

Très bonnecuisinière sérieuse.dem .p l. Ira itsa is . 
cam pagne. Bnes références. M. H .. 17. r .d ’A n jo a

C uisinière fais, mJnage dem. ^1. avec fme de 
Bonnes références. L . P . , '25. rue Montenotte.

i t
ne cuisin ière-pâtissière, 6 e t 2 a. même maison» 
dem. p lace ou extra. M. 75, rue Cauniartin.

B
C
D
B
C

onne cuisin ière, 38 ans, 6 ans même maison, dés. 
placo. E crire  M lle C. L ., 58, rue des Dames»

uisinière, 30 ans, S ans mé'mé maison, dem ande 
place. E. M., 47. rue de Courcelles.

Ile , 27 ans, sachant cuisine, bonnes rèférèhces» 
dem .p lacq .fiU ëcu isine .A . M.,47, a v .d e l'A lm a .

B

onno cu isin ière,35 ans. bnes ré fér., désire p lace  
pour Paris. Voyagera it. A . S.. 20,r. Scheffcr.

luisinière ou femme de cham bre parlan t anglais. 
d em .p la ce .E .M .,6, a v .Carnot. CrDis8y (B .-e t% .)

rès bonne cuisin ière, 35 ans, 6 ans dé ' ré fér.» 
dés, place. Ecrire L . A ., 8, p lace des V icto ires .

r.b.cm sinière;Teuve,36ans, encore en p l.,dés. p l. 
E xcell.réf.M .M .,4 ,Rond-Poin t-de-Longcham pa.

no cuisin ière, 38 ans,9 ans m êm e fam ille , excel. 
référ.. désire p lace. M. L .. 22. rue d ’A rto is .

f i
u isin ière,.32 a .,recom .parm tres, demande p lace  

Paris  ou province. L. M., 25, rue Descombes.

Bonne cuisin ière recommandée par m aîtres, 7 an » 
même maison, dem andepl. v ,  B.. 9. F igaro .

Cu isin ière,35 ans,demande p lace Paris  ou cam p. 
Bonnes références. M. É., 7, rue Eugène-Sué.

ne cu isin ière ou à tout fa ire ,43à.) fais, pât., énc. 
en serv., dés, pl. R é f. A . P ..19, av. de V îllie rs .

r.bne cu isin ière-pât.,entrem êlais, ménage,3 an » 
m *maiB.,d.pl.PariBoucam p.C.D.,173,bdPeraire.

B
T
Bnecuisinière-pât.,âem ^la^ce, 6 ans même m àis.» 

Paris  ou campagne. E crjre  J. A . Flg-aro.

C u isin ière,tr.cap .,8 et 2.an »m êm e m&is-trecom.p* 
m tre», dem .pl.ou extra. ScoIa8tique,2.r .d 'A rtjji3.

Très bonne cuisinière,-43 ans, bonnes références, 
demande pl. Ecrire M. G .,29, r .B o issy -d 'A n g la ».

onne cu isin ière, 30 ans. désirV p lace , 5 a même 
mais. Bonnes réf. A . M., 23, rue Saint-Lazare.B

Ménages

Ménage,34et28a.,val.-m tred ’h.,b“ «cuisin®*-pâtiia. 
lQa.m «m ai8.dem .pl.A.F.80,p.d'Anjou.Ver8ailles

Ménage, cocher et cuisinière-pâtiss.,30 èt 39 ans, 
dem. p lace. Bnes référ. A . D:, 5, rue Poiason.

Ménage, 26 et 35 a., fm e de ch. fais, robes et coi ff.et 
valet-m tre d ’hôt. B. réf..d .p l.L .F .,10 ,r.Pon lh ieu .

l lé n a g e , va le t et fm e de ch .,désire place. Excel* 
m  lentes référ. verb. Baudron,37ter,r.Bourgogne.

Mén age,32an s,va l.dech .e ttr. b .cu isin ière.B .ré f.» 
d .p l. Paris  ou cam p.R .L . 18, r .A rc-de-T riom pfae.

é n ̂ e .  vaîTch .  et f  m e de ch .  ,34 et 36 a .,8 a.-m* mais., 
dés.pl.ensem bl.ou sép». L. D.,2, r. B ienfaisance.

Ménage be lge, 35 a .,honor., va le t de ch .etcu isin ., 
_  dés, p l.'tr. bnes ré f.W eil.lib ra ire .98 ,av.N eu illy .

T rès bon m énage,va letdech .-m tred 'hôtel, encore 
en pl., référ.vbi'b .,dem . p l.M . P . .46. av. Ivléber.

M én age ,40 a.,fine cu isin ière-pàtis.-riao/etvar.n iîre 
j|d 'hQt.,8et5 a. m. niais..dë8, pl. A .,9 l,r. du Rocher.

M
N

énage 30 a., va l. ch.-niaît. d'hôt. e t l'mè ch., sach. 
lin g .,rob . e tc o if., rec.p .m tres.L .0 .,3 .r . de Berri.

Iénago 35 a .,valet-m tre d 'hôtel e i  ëu isin ière-p îû  
Ljssière. Long, réf.. dem .pl. L. G.', 44. r. Laugier.

Ménage tr. b. cu isin ier-valet è t fm e de ch. sach'! 
serv. tab le.dem .pL.b .réf. M.G.r. Cpurcelles.lSà. •

I fé n a g o  sans enf-, %  a., valet-cu ïsln ier e t fm e d® 
J I  cham bre, déaire p lace. D. M.'. U . rué H a lévy .

Ménage dos. pl., tr. bon cocher, 35a., ot fm e de ch . 
pari. tr. bien allem and. Ecr. 19. r. B erri, V . L ,

Ménage 36 a., m tre d ’hôtel et fm e de ch., fa it  rbb.» 
ling . e tco if. B. réf. verb .,d . p l .5. r. Vézelay. B. B.

Mén-30et 28 a. va let ch. m tre d ’hôt.et tr.bnecuis®*, 
dés.pl. ens.ou 8épar.,b .r.Loraat.3,r.Laniennais.

Jne ménage, va le t ch., et cu isin ière fais, ménage, 
dem. pl. Paris  ou camp. V. L., 176, r. d eO renelle .

M énage va let de ch. etcu is in ière  fa is, pâtisserie» 
dem; p lace. Bnes référ. Jean, lâ , rue Marbeuf.

Ménage,25 et31 a.,arrfv.prov.,cu isin ière e lyaLchT i 
d em .p l.Pa ri» oubanl. C. P .. 826, rqe St-jacquqa».
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Minages (Suite)

OQ dem ande m énege va let et cu isin ière sobre, et 
femme de chambre,sach. bien couture etserv ., 

ré f. verb. ex igées, Boulev. F landrin , 38,1 h. à 3 h.

IH
énage,34a .,va l.e tfm e de ch.,faÎ8.robes,3et 5 ans 
m êm em ai8.Exc.réf..dera.pl.P.F..18, r.La  Boëtie.

Hénage.29et30a.,val.-m tred’h ôt.e tfm e ch., excel. 
ré f.d0 2a.m êm em ais.,dem .p).A .R .,51,r. Basfroi.

I|én agë7i 6 a..cuisinière et va l.ch .,dem .pl.P a r is  ou 
l ï l  camp. Longues référ. Jean, 44. rue Cardinet.

Ménage, va l. de ch. e t fmo de ch.,demandë^piacë. 
Très boonpg référ. K. G.. 6 . rue du Colisée.

Ménagé,31 a..val.-ratve d ’hôtel e t cu isin iôre.désire 
p lace. Bncs réf. E crire D. E .. 42. rue Galilée.

Ménage,30et35a.,va l.ch .etcu isin ière.l4  ans de b. 
réf. verb., dem. pl. G. H. 95, bd Saint-M ichel.

énage,38 a .,cu isin ière-pàt.et mtre d’hôt.-val.ch ., 
dem. p l. Long. réf. verb. E . J. 76, av. M arceau.M

,35 a .,cocher-va let e tcu is",fa is .m én .,d em . 
p l. 'P a r is  ou camp. L. H ., 91, rue du Rocher.M »,

Ménage.Oi a.,val.-m tre d'hôt. etcu isin ière. dem. pl. 
R é fé ien c . de 7 ans. V . D.. rue Castellane, i5.

N
én.,36a.,dem .pl. val. ch.-m tre d’hôtel e t b. cu isi­
n ière ,6 a.m» m ais.Rec.p ''m aît.M .M .,4,pl. l ’Opéra.

S
énage,32 et34 a .,val.ch .et fm e dech .,sach .coifl.e t 
robes.dcm .place.B .réf. A.G.,171.avcn.duMaine.

enage, va l. decb .-m tred ‘h ô te le tfm edeoh .,33 a ., 
dem .p l.Pari8 0u prov.B .r.D ..r.Yvon-V iU arceau .5
én'age,35a., val.-m tre d ’hôt. e t fme de ch., 6 et 7a. 
mém em aison. d és .p l.B .L ., 129, av. V ictor-H ugo.

Mén age,sanaen f..va l.etfm edech ., sach. coudre et 
repa.s..dés.pl.Parisouprov.J.O .,r.deProvence,75

M

Ménage,30a..venantdeprov..réf.de4a.,dé8 .p l.va l. 
decham bre etcu isin ière. J.G.,24.r.dos A cacias.

Ménage,m tre d 'hôtel, fm e de ch., dés. p l. ensem ble 
ou slépar.l0et2a.ra«m ais. J .L .,68, r.do G renelle.

énage, 40a., valet-m tre d 'hôtel ot bne cu isin ière, 
bonnes ré fér., dem. p lace. J. M.,6,r . du Colisée.

énage,37a.,val.-m tre d ’hôt.et bne cu isin ière ,11 a. 
de réf..dem .p l.rec. pâmait. V .F..97.r.Courcelles.

én.,24a., cocher-val. etcu isin ière, deni.pl. cam p. 
ouPari8.Legendre.27,r.Sablonvi]ie.Neuill.v-s/-S.

éD age.34a .,cocberva le t et cu isin ière, dem. p l., 
P an s  ou prov..bnes réf. A.N.iÛ2,bd Malesherbes-

IHéDage,40a.,val.m tre d 'hôt.,sach.cond.etbne cu i­
sin ière pâtis.,enc.en 8., b.r.d.p. Joan,41.r.Passy.

IHénage, . 6et30 a., va le t de ch. e t cu isin ière, dem. 
p lace, bon, réferences.— M. S. 8, rue de Lév is .

M
énage, 30a.,bon cocher e t cu isin ière ou fm e ch., 
3a.m .m ..dem .pl.Paris ou prov.J.J.64.r.la Pom pe

î, 36 a., va le t de ch. e t cu isin ière, 7 a. même 
maTson, dem .ph .bnes réf.C .F.152,r.S i-Honoré.

I l  énage 
m  mais(

M
H

éhage,31 et37 a .,valet de ch. etcu isin ière, recom. 
par m tres,dem .place. Ec.J.S.68,r.Longcham ps.

énage,29a..valet de ch .et cu isin ière,5a.m .m ais., 
dèm .pl.Parisouprov.B .D .19,T.Godot-de-M auroi.

ïfén a ge ,va l.m tre  d'hôt. e t fm e de ch .,dés.pl.,au be- 
H lsûiopr.per8.m alade,b.r.E .R.7,r.Chàtoaubriand.
l|énage,33a., va le t m tre d’h ôte l etcu is in ière  fais, 
i l l  pâtis., bon. ré f., enc.en serv. J. 0 .19 , r. W eber.

| jénage,39a.,vaLm tre d ’hôt.et fine cu isisin^-pàtis. 
J lg lac '.,9a .excel.r.verb .,dés.p l.F .L .91 ,r.d .R ocher.

I H ' S  
M

.38a.,bonvaletdech .etb .cu i8 in ..d .p l..l2a. 
m »m ai3.,quit.cau6edécè8.H .M ..8,rueNouvelle.

énage,sans enf., 35ans,val.-mtre d'hôt. et cuisin.- 
pàti88..dé8.pl.,bnesréf.J.H .,ruedeM ilan,14 bis. 

M énage, va le t de ch.-m tre d 'hôtel et femme de ch., 
désire p lace, 9 ans référ. 3, rueBonaparte, E .P .

tne ménage, arr. de prov., va le t de ch.,sach. soign. 
chev..et femme de ch .,d .p l.G .B .,4 I.r.de Londres.

Ménage.SÜans. dem. p l..va l.ch .et cuisin.,fai3.mén. 
et couture, bon, ré f. Ecr. C.B.,91.rucdu Rocher.

énage,34 an s .coch eret bne cuisin ière, d em .p l. 
Pa risou cam p.bnesréf.verb .P .R .,l,r.A u gereau .

i|énage,33ans,val.-m tred 'hôteletfm edech.-cout, 
fai8.1ing..réf.verb.,d.p l.E .L.,3, rueM ontenotte.M

énage,30ans, va le t dech . et cu isin .,8ach.pâtiss., 
très bnes réf.verb ., dem. pl.A.S.,18,r Pasquier.

M énage,SSans.sansenf.,valet-mtre d ’hôt.et trèsbne 
CUIS.,Als.,bnesréf.verb..d.pl.A.C.,31,r.Moscou.

SI I T T
Jeune m énage, arrivant de p rov ., désire p lace 

cu isin ière e t cocher. R . P .. 19, rue H erold .

Ménage,27et24ans. va le t decham bre etcu isin ière, 
dem. p lace, bonnes ré fé r .3 . rue de Duras, F.Q.

énage, 30 ans, demande p lace de cam pagne,
. C., 12,Mcocher e t cu isin ière. E rue Lincoln.

énage sans enf. .38 a ..cocher 0tcu is.,enc.cnsorv., 
lïl6a .dérn .m .,d .p l.Parisou env.C .B .,p ‘ «rost.bur.l4

U
n raénage,34 et30a.,dés.p l.Parisou  cam p..cocher 
livreu r et cuisin.,bnes re f.E .L .,69,bd de Grenelle.

Bonnes à lout fa ire

Bne à t. fa ire, 28a..dem .pl.Réf. F.R..13, r.d. Angla is

On dés.jenne bonne sérieuse, bien recommandée. 
S 'adresser 11, aven. Larcher, à Chatou (S.et-0.).

Bonne à tout fa ire. 35 ans, fa isant cuisine, dem .pl. 
12 ans même maison. M .J. 45, rue Trévise.

Bonne à t.fa ire  genre fm e de ch .,30 ans,sach.bien 
coudre.dem .pr.Parisoucam p.M .P.26,r.Jouffroy.

Bonne à t. fa ire, 31 a , dem.pl. M .C..38.avenue N iel.
lle,30 a.,dem .p l.à  t.fa ire .conn aiss.serv ice de ta­
b le etcout.,bnes référ.M . C., 39,rue de Chaillot.

B onne à t faire.35 ans.dero.pl.P.M . r.Borromée,17.

Jeune fille , 25 ans, demande p lace  à tout faire. 
Bonnes références. A . G., rue Guénégaud, 8.

onne à tout fa ire, 27 a., mar., connais, cu isine et 
ménage, dem. p l. Ecr. H .. 78, av.H enri-M artin

Bonne à t . faire.30 a .,h .réf.,d .p l.38 .r.Laffltte, J. D.

Bonne à t. fa ire dem .pl., sach. fa ire  cu is.et rempl. 
fm e de chamb., bnes réf.C .S.,50, rue de l'Ourcq.

ame, 27 ans, sach. cuisine, dem. p l. bonne à tout 
fa ire, bonnes références. A . P ., 41. rue Laffltte .

B

Ü
B

o n n e  à  t .  f a i r e .  30  a n s ,  s a c h .  b ie n  c u is in e ,  3  a n s  
m °  m a is . ,  t r .  b . r é f . , d . p i . M . F . , 4 1 , r . S t - F e r d iD a n d .

A a ls a c ie n n e  d é s . p la c e  à  t o u t  f a i r e .  B o n s  r c n s e i -  
g n e m e n t8 .S im o n .3 2 ,  r u e  d e  l a  F o n t a in e - d u - B u t .

1 /e u v e ,  40  a n s ,  n o b le , b ie n  é le v é e  ( r e v e r s ) ,  s a c h a n t  
I  c u is in e ,  c o u d r e ,  d é s i r e  p la c e  à  t o u t  f a i r e  c h e z  

p e r s o n n e  s e u le .  A . D. D., a v e n .  S a in t - O u e n ,  133.
n  d e n i .  s e r v a n t e à t .  f a i r e  p *  L o n d r e s .  C e r t i f ic a t s .  
E c r .  S ié v e r ,  2 4 , r u e  N a t io n a le ,  I v r y - s u r - S e in e .0

Bne à tout faire,30a,d.pl.215bis,bd Saint-Germ ain.
onneàtoutfa ire,37ans,17a. même mais.,dem .pl. 
cb.lou2personnes.H . R.-, 54, r. Petites-Ecuries.B

On dem .pour un m énage sans enfant, environs de 
Paris, bonne à tout fa ire, sach.cuisine et service 

pies mais soignés, pas de lessive. 40 '  
gages .— S'adr. 127, avenue de V illiers .

sim 
de gages

francs
Paris.

l)
Alsacienne, 18 ans,dés.pl.bonne à t .fa iie  ou oom ie 

d 'enfant, bonnes réf. Ecr.M.D.SO.ruo de Prony.

Ile 20 ans dem .place bonne à tout fa ire ou fille  
da cu isine. C.S. 33, rue L e  Pe letior._______

ne à t.fa ire  genre fm e de ch.,28 a., sach.b.cuisine 
et couture,dem .pl. Bon.réf.J.R. 2 ,r.M lchodière.

Bonne à t.fa ire, 32 ans. sach.cu isine. dem .p l.v ille  
ou cam p.chez 1 Qu2pera. 36, rue d 'A rto is, H. L.

Bne à  t.faire,30 a .,déa.p l.Réf. L.G. 14,r.du D ragon.

Alsacienne, sachant cuisine, dem. p lace  bonne 
à tout fa ire. E. N. avenue Marceau, 74.

onne à  tout fa ire, 28 ans, demande p lace Paris 
ou cam pagne, bnes. référ. A . E ., 10, r. Lécluse.B

Jne fille , 22 a ., désire p lace  à tout fa ire  ou fille
cuisine, bnes référ

e p la c e  
. P .  R ., 17, r. L a  TrémoTlle.

Blonne à tout fa ire, 22 ans, fa it  cuisine, demande 
p lace, 3 ansmême mais. M .L.,6,passaye C lichy

Mlie  M. F., 34 a., r. de Ponthieu, 17, a rriv .prov., 
dés. p lace  à tout fa ire, 12 ans même maison.

Bonne à  tout faire, 24 ans, désire bonne place. 
M lle  M. G.. 68, boulevard ‘Voltaire.

Valets de pied, Grooms

On dom. va le t de p ied de 22 à 28ans, connaissant 
bien service, ta ille  m inimum 1“ 80. Très bons 
gages. S'adresser M. Barre, 51. rue V iv ienne.

Jne hom.,15a., dem .pi.groom  m ais.ouhôiel. parle 
angl.et a llom .Pas rrançais.A .B ., 112,rue Nollet.rançais.

ne hom., 17 ans, sach.serv.appart.,sobre.travail. 
dés.p l.va l.p ied  ou cb .B .ré f.L .M ..122,Ch.-Elysées.
ne hom., 17 ans, dés. pl. va let de p ied  ou 2* va l.de 
ch .B .réf.Rec. p* m tres.L.A ., 12. r.Léon-Cogniet.

Va le t de pied, 18 ans. 1"75. dem ande place. — 
E crire  Charles Masson, 27, rue L inné.

a îtrcrecom .jeune hom m e.15 ans au cour.du serv. 
groom  ou va l.de pied.S 'ad.C.C.,54,quai Debilly,

P . ,52, bou levard Malesherbes, dés. p lace va le t 
ITI* de p ied  ou groom , 15 ans, au courant service.

Cochers

m
II!

Cocher, 26 ans, célibat., excell. référ., dem. p lace, 
Paris  ou province. — Bel, 15, rue des Sablons.

B
C
T
B
T

on cocher, 30a., célib ., monte bien cheval, dem. 
place. Bons certificats. Jean, rue Chaillo t, 2~7.

ocbcr-va le t de ch., 57 a. P rem ières références, 
dés, p l. Paris  ou prov. J, P ., 88, r. M irom esnil.

r.b.cocher,38a.,coDnais.b. Paris,tr.bnes et long. 
réf.,d.pl.Gage8l80à2Q0f.Antoine,25,av.Trudaine

on coch er-va le t,38 ans, 7 a. même maison. Bons 
renseign., dés, p lace. J. S.. 5, r. d ’Argenson, 5.

nr.b.cocher,34 a .,bonécuyer,conn.autom ob.8 ans 
m »m ais.com m el«*.dés.p l.G .R .,r.dc Monceau,5.

arçon sérieux, 30 a. dés. p lace  com m e voiturier, 
6 ans même maison. G. K .. r. de(|  6 ans même maison. G. K .. r. de Courcelles, ÎÎ3 !

Jne homme, cocher, probe, sobre, dem. p lace pour 
la  cam pagne. Ecr. 7, r. Godot-de-M auroy, L . F.

Cocher de maison bourgeoise,enc. en p lace, mais 
pas lo g é ,dem .pl.avec logem ent.L .G .,65,r.'V illiers

Cocher, 26 ans, monte à  cheval, bonnes ré fér., 
demande p lace. Gira, 5, rue Masseran.

Cocber,40a..cél..dé8.pI.M .J.S..2,r. la  B ienfaisance.

on cocher, 34 ans, demande p lace. —  Bonnes 
références. — L. B „  25, rue G alilée.____________

on cocher,30 ans.céiibata ire,références verbales 
demande p lace. A . B., 10, n ie  de Penth ièvre.

Bon cocher, 8 a. réf..dem. pl. Louis. 93. r.Monceau.

Cocher, 4 ans éco le  dressage. 7 ans même maison, 
dém onte,dem .pl Paris  ou prov.Ecr.J.M .7,F igaro

B
pour

on cocher, 30 ans, connaissant bien Paris, rec. 
par m aîtres, quitte cause démonte, dem .place 
ar 3 à 4 chevaux. N. C., 17, rue Pauquet.

Cocher, 32 ans. dem. p lace Paris  ou cam p. 2 ans 
dern ière maison. —  Léon , 5, rue Lalo.

Cocher ,28 ans,l“ 6î,a rr iv .p rov .,dé8.pl.m ais.bourg. 
J Bonnes référ. Durand, 26, rue du .Mont-Thabor.

( lochor va le t de chamhre.35 a..bonnes références, 
J demande p lace. P . M., rue do Monceau, 91.

Palefren ier,30  a.,réf.,dés.pl.G„63,r. Montparnasse.

Cocber,38ans,dem .place Pa risou  cam pagne.Sans 
dern. maison. B. référ. Georges, rue La lo , 18.

Gouvernantes. Nourrices, Bonites d'enfants 
Gardes d'enfants

ON D EM AN D E uoo gouvernante allem ande pour 
un en fant de 3 ans et dem i. A pporter de très 
sérieuses références. — S 'adresser au chef 
des P c iites  Annonces, au F igaro.

NO U RRIC E  SÈCHE, 38 ans, très recom mandée 
par maîtres, demande p lace bonne d ’enfant. 

E crire  M ® «M . 0 . U. R .. F igaro.

Nu’ o u r r i c e  s è c h e , t r è s  d o u c e ,  r e c o m . p a r  m a î t r e s .  4 a. 
m ê m e  m a is o n . d e m . p l . M . L . , 2 ,  r .  l a  B ie n fa is a n c e .

Allemande.29 a..tr.bnes référ.,dés.p l.gouvernante 
dans fam ille  chrétienne. E.D., 22, Bd F landrin .

D
Ë

lie,b ien ,dem .pl. gou v '* d'enf.Com prend anglais. 
Ira it  étranger.Saitbrod.,coud .B .réf.Z .M .,F igaro

Dglish governess seeks fo r  sept, an engagem . 
au pa ir in a Paris  boarding-school.

S. Hundegasse, 83 I I I .  Danzig.

ourrice sèche,30 ans, veuve,4 et 2 ans de bonnes 
références, dem. p l. M arie R o llo t, 24. r. Lesueur.

D lie , 27 a..sach. robes et lin gerie , d em .p l.gou ver­
nante d'enf.ou femme de ch.G.C..11,r.de G renelle

G ouvernante, connaiss. très bien couture, recom - 
|| mandée p* maît.. dem .pl.A .F-.lS .r.Brém ontiers.

N '

Kyourrico sèche, 28 ans, bonnes références, dem. 
p lace. —  E crire  : J. B., 1, rue de Berri.

Jne f i l le .15 ans.Française, parlan t anglais, dem. 
p lace  bonne d ’enfants. — 1. S .,32.av.de l'Opéra.

NJourrice sèche, 37 ans, références verbales, sach* 
couture et laver,dem . p lace. D., 5, rue M érim ée.

U o u r r i c e  s è c h e ,36  a n s ,d é s .p l . . s a c h .é le v e r  d e s  e n f .  
I  e t  c o u d r e . B o n n e s r é f é r . H . B . , 1 5 0 , r u e  L a fa y e t t e .

lle;30 ans, sach. l ’a llem and, dem .pl.gouvernante 
ou femme de ch. Bonnes référ. B. K..5,r. Poulet.

Ile  a llem ande,32 a., sach. français, dem. p l.p rès  
enfants. E xcellen tes référ. — A.B.,5,r.Tronchet.

kTourrice sèche ou femme de cham bre,3 ans même 
I  m aison.dem .place.M . H.,63, avenue de "Villiers.

Jourrice sèche,45ans,3 ans référ., dera.pl.,s’occu­
pera it de nouveau né. A . M., 77, rue de Rom e.N

Nourrice sèche. Bons renseignements, dés. place. 
E crire  ; Mme Chopard, 11, rue H arvey,

N'ourrice sèche, 30 ans, demande p lace. Bons 
renseignements. M. B., 6 , passage Gourdon,

D a m e  8 é r . . c o n n . a n g l . , a l le m . , m u s in . . d é s . p l . g o u v ‘ * 
o u  i n s t i t * .  p a s  e x ig . ,  m e i l l . r é f é r . 0 . W . , 3 , E 'g a r o .

A l le m a n d e ,  42  a n s ,  d e m .  p ïa c e  p r è s  je u n e s  e n fa n ts .  
V o y a g e r a i t .  —  C. B.. 6 9 , b o u le v a r d  P e r e i r e .

D l l e  a l le m a n d e ,  d é s .  p l .  p r è s  e n fa n t s , s a c h .  f r a n ç . ,  
a n g l . ,  m u s iq u e  e t  c o u tu r e .  I . P . ,  2 0 . F ig a r o .

Fm o  d e  c h . ,2 6  a n s , a y a n t  é le v é  d e s  e n fa n t s ,  d e m .  p l .  
b n e  d ’c n f a n ls .R .é f . v e r b . J .L . , 5 1  b i s , r . l a  V i c t o i r e .

e o u v e r n a n t o  a l le m a n d e ,  32  a n s ,  d o m .  p la c e  p r è s  
e n fa n t s .  B n e s  r é f é r .  — C . U . , 7 2 ,  r .  M i r o m e s n i l .

A l l e m . d u  N o r d . t r è s s é r . , c . ' ip a b . , d e m . p l . p r è s e n f . o u  
 j n es  f i l . ,  s a i t c o s t . e n f .  B . r é f . B .S . ,9 8 , r .L e m e r c ie r .

An g l ‘ «. c a t h o l . ,  r é f .  d e  15 a . ,  d é s .  p l .  g o u v '«  d 'e n f .  
o u  J e u n e s  f i l l e s . E c r . T .  B . ,  9 , a v e n . 'V ic t o r - H u g o .

A ls a c ie n n e  p r o te s ta n t e ,  25 a n s ,  d é s i r e  p la c e  b n e  
________ d 'e n fa n t s .  C . B . .  4 1 . r u e  S a in t - F e r d in a n d .

A l le m a n d e  d u  N o r d ,  s é r . ,  d e m .  p l . ,  p r .  p e t i t s  e n f . ,  
p a r le  a n g l . ,  s a i t  b . c o u d .  B . r é t .  112 , r .  N o l l e t ,  J .B .

a  s œ u r s ,2 I  e t  IS a n s . b r e v e L d é s .  p la c e  g o u v e r n a n te  
M d 'e n f a n t s .  B n e s  r é f é r .  A .  M . .  10 . r .  V ig n o n .

A l le m a n d e ,  b ie n  é le v é e ,  b o n n e  m u s ic ie n n e ,  d é s . 
p la c e  a u p r è s  d e s  e n fa n t s .  I .  E . ,  110, r u e  N o l l e t .

NJourrice sèche, mariée, demande p lace. Très 
recom m. p a rm a ître .A .S .,r . des Bernardins,44.

Jne fille  dés. p l. chez étrangers, pour enseigner 
franç.à jnes enf.Bnes réf. wiart,105.quai d'Orsay

Concierges, Gardes

Ménage.35 a ..d .p l.concs«.Réf.M .P .52,r.Arbre-Sec.

Ménage sans enf., con c ie rge  dep. 6 a., dem. même 
pl.m als.de rap rim ari a m étier d 'art trava il à la  

loge. Renseign . exception. D. M., r. Réauinur, 15.

,30a.,mari ancien gard ien  de la p a ix  ayant 
petites rentes, demande p lace  gard e particu lier 
ou régisseur. Bourgeois, 61, i*ue Lete lier.

U é D a g e ,5 0  a . a n c .d o m c s t iq u e s  a y a n t  p e t i t e s  r e n te s
I I I  d e m a n d e p la c e c o n c ie r g e  o u  g a r d e d e  p r o p r ié t é .  

E c r i r e  L e n r ic o n ,  16 , r u e  a u  F r o m a g e  ( S e n l is ) .
•n a g e , 36  a . ,  d e ra .  p l .  c o n c ie r g e ,  l 'a y a n t  é té  3  a . 
B o n ,  r é f é r .  P .  Q .,  170, f a u b o u r g  S â in t - H o n o r é .

énage, 45 a., s. en f.,dem . pl. concierge (sachant 
i l l  m étier). Bnes référenc. E crire : A .,  23, F igaro.

énage, serg.-m aj. ret.,méd., dem . p l.concierge p* 
les 2 ou garde propriété. Ecr. S: B-, 2, F igaro .

énage, 31 et 37a., anc. dom., an c.cooc ie i’ged em . 
mémo p lace. Ecr. J. S., 68, rue de Longchamps 

M én age s. enf., concierge 6 ans môme mais., dem. 
m  place analogue. — Courty J., 37. rua du Caire.

ne ménage s. enfant, le  mari gard ien  musée du 
Louvre, demande p lace concierge.

E crire  : L . Veste, 27. rue de l ’Exposition.

M

J
lo g e  pour les 2 de p référ., m ari travt'à  la  loge. 

Bonnes références. Ecri: ‘  “

qncierge do maison im portante,35 ans, demande
, m ari trav* à la  loge. 

_______________________________ iro : E. A ., 9. F igaro.
M énageconcierg.dem .m «|il. R é fér.P .D .,I.r .T ils itt.

enage, s.cnf., lib. de suite d em .p i. c o n c .p ''lo u p ‘‘ 
2. Très bnes références. L.G..26,ruede Bruxelles

Jne m énage s. enf., excell. références, dés. p lace 
concierge. J. Verdan, 46, rue de l'E ch iqu ier.

C

M

É N A G E  demande p lace CONCIERGE. L e  mari 
1(1 ancien m ilita ire. — 7 an* dans la même p lace.

Ecrira ; B.. F igaro . -

Ménage. 26 a., s. en fapt, dem. Pl. conciorge, m ari 
 em ployé, 4a.m êm em als. L . V 26, r. St-C<audo.

Femme m ariée, 40 ans, concierge, désire mêma 
p lace. 56. rue Nolre-üam e-de-Lorettc, B.

MénàgeTcST.. mari em]dô>'é, dem. p l. concierge 
pour la  femme. Tr.bnes i-éf.A.R-.r.Guersant, 11.

M énage co n c io ig e dés.même p)-B.P-.36,rue Bichat.

Em ployé de gde adm inistration Etat, dom. p lace 
concierge m ai8.pavticulière.Hém y.7,r.Gam bey.

Jardiniers, Chefs de culture

retuu,lSa., b.carac tère, sacbantcond., ja rd in ier , 
d em .p l.M orva n.21 bis, av. Paris, Choisy-le-Roi.

n bon ja rd in ie ïg 'â g é  de 41 an?, marié, sans 
^  enfants, muni d’exoellonts certificats, cherche 
p lace maison bourgeoise sérieuse.

S'adresser chez M. H. Martin, horticulteur, 
 bou levard de Pontoise. Ar?ontAi»il(

énage. ja rm n ier, très cupanie.seir'-. j 'i ’im euw, 
. fem m e bonne basse-cour, demande place. 
Ecrire A. M ., 3.7, r. de V ersa illes . Boiilogne-s.-S.

llé n a g e , très bon ja rd in ier , sans e n fa n ts .^  ans, 
i l l  femme bonne cu isin ière, basse-cour, 38 a., dés. 
p i. E.XC. ré f. B. B., 10. av. desE co les .V itry -Port(S .).

Iardln ier, m arié ,36 a.. I  eQf. d e 5 a .,8 a. l/2de réf., 
fm e basse-cour, dem. pl. Canu,Villem onblû(S.'

I .

B
l

fm e  b a s s e - c o u r ,  d e m .  p l . C a n u ,V Ï l ï e m o n b lo ( S . ) .
ès b o n  j a r d i n i e r ,  m a r ié ,  3 7 e t 31 a . .  1 e n f . , d é s . p l .  
S c r iro  P .  S . ,  M a r l y - l a - V i l l e , p .  L o u v r e s  (S . -o t -O . ) .

Ja r d i n i e r  c h e f , m a r . , 35  a . . d e m . p l . c h à t . o u m . b o u r g .  
R e c o m .p .  m a î t r e .  E c .  T . V . . c b à t . d 'A u m o n t ( O i8 e ) .

a r d in ie r ,  32  a . ,  s a c h .  b .  m é t ie r ,  b .  r é f . .  fm e  b a s s e -  
c o u r . d e m . p l . E . L . . 1 7 . r . L é o n i e .B c l le v u e ( S . - e r - Q . )

T r. b. ja rd in ier .5 ;ia ..m arié ,8. en f.,dés.p l.château  
oubnem ais. bourg. R é f. Joseph, à Rucil (S.-et-O.)

J

I ard in ier sérieux.capal).,35 ans.sach.Roig.fitcoad. 
ch eva l.d em .p l .Excell. réf. J.F.. 22, av. d'Orléans.

|ard in ier,30a ..s .en f., tr.capab ..fm eb .-c ..dem .p !. 
mais.hourg.M, N.. t.av.des Pavillons, Bondy-s.-S,

Jard in içr. marié, sans enfants, m édaillé p* tenue 
de ja rd . 6 et7a. même maison, hnes réf.,dés. pl., 

fm e conc. ou bse-cour. Délaissé, W issous(S.-et-0 .).

on jard in ier, marié. î enf. 6 a., t. b. réf., 10e t 4 a, 
m»m..41 a. J.G .,6 I.r.Vo lta ire ,LaG arenoe(Seine ’iB

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

C h o ix  d e  poM E STigues, 24 , p l . M a rch é -S t-H o n o ré

M. M IC H A LLE T , 8, rue de Bretagne. Téléphone.

DOMESTIQ U ES reco mmandés. 48, r. M irom esnil.

La Chambre synd ica le des Gens de M aison.rcçoit 
offres et demandes de p lace, 6, rue Larru îe.

GENCB F r a n c o - R u s s e , 77, a v . d e  V il l ie r s , s e u le  
m a ison  p ren  r e n s c ig . a v ‘ d e  p la c e r  le s  d o m e s t .A

Ë
Le Gérant responsable : A . BOREL.

P a r is .— D. C a ss ig n eü i., imprimeur,26,rue Drouot. 
(Im primerie du Figaro). — Encre L o r i l le u x .

Imprimé sur U s nouvelles m achines rotatives a six  pagM 
de MARtNONl. .

S
D E  « A i r o R T

‘ G R I M A U L T  & G'
DEPUIS TRENTE ANNÉES, CE MÉDICAMENT DONNE LES RÉSULTATS LES 

PLUS REMARQUABLES DANS LES M ALADIE? DES ENFANTS, POUR REMPLACER 
L 'H U ILE  DE FOIE DE MORUE ET LE SIROP ANTISCORBUTIQUB.

I l  est souverain  con tre l ’en gorgem en t et r in fla m m a tion  des glandes 
du cou, les gourm es, croûtes de la it  e t les d iverses éruptions de la  peau, 
de la  tôte e t du v isage . I l  excite l ’appé llt, ton ifie  les tissus, cou ibat 
la  pâ leu r et la  m ollesse des ch a irs ; c ’est un exce llen t dépu ratil, m ieux 
to léré que l ’Iodure da potassium . —  ùépôt : Ph*** viML, i, ru» Bouroatou», p a r is .

La Sirop de Raifort todé exigeant des mois de préparation et des soins 
«pécieux, se défier des mélanges de sirop antiscorbutique «t de teinture d'iode

MaSèk,éu FUeo* proposés à sa place.

RÉVOLUTION DENTAIRE
L e  nouveau dentier PRŒ CISUS DUCHESNE breveté est une véritab le trouva ille . Quel 

p rogrès  accom pli 1 F a ire  m anger les alim ents les plus durs avec les dents artific ie lles . —  Les 
'(leatiérs m al fa its sont réparés. — P r ix  m odéré. — 4 5 , r a o  i^a fayetto , P a rte .

CAPITAUX P C R S O N N IL 8  n r  stnnÛM : Malion*. SuoMfdoat. 
z V u « s - f * r o p r i 4 t é «  (jan» nertir usufruUitrt), T itres  
nom inatif» («x  eentervant tu  «te. Avaoc« iroméAi«t«. 
WâMt».^ U .  D AU P H IN , S3, Rtt« S t i a u r * .  P a ri* . -  TtUpa.lU-H. PRETS

A .

D D

f  Étendu d’ eau le

T . A I T  A N T É P H É L I Q U e '
OU. X_> a. î  t. G a .3 a d è s

D̂ nuratlf, Toslqn*. DétartU. «litip*
BAlo, Roi^eari, Ridai pracooai. RagoiltSa. 
Boatoni, EUloraicaoeei, ite., eonterv» ia piau 

^  du *iiagf eiairi «i unii. — A l'icat pur,
U iiiU t* , 00 lo oait, Haaqne i t  

T acb a i de rousieur.

JJ d a t e  d a

a I  n i l C D B E L L E V U e . p r è s  Farts.
□ LUUtnDchamb.,i(alon,s.aniati;r.,BilI*, 
V'uespleni|..‘>ü(iOtii.jar(J..arb.fruit.lOüm.<iist. 
îffarea et Bat*. Mou olee ou non. S'adr.aux Ac*“  
t BiDUVus et àMtHMN ou i  Paris,10,t.LordUyfoo.

F E R  L E R A S
l iq u id e  p r e s c r it  a v e c !  

es  a n é m iq u e s ,  a u x

P h o s p h a te  d e  f e r
s u c c è s  a u x  je u n e s  f i l . . .  ...... ,

d a rn e s  d é l ic a t e s ,  a u x  e n fa n ts  fa ib le s ’  e t  p r iv é s  
d 'a p p é l i t ,  fa t ig u é s  p a r  le s  é tu d e s  ou  la  c r o is ­
s a n c e . T o u jo u r s  b ie n  s u p p o r té ,  i l  r e s t i tu é  au  
c o rp s  le  fe r  e t  le s  p h o s p h a te s  q u i  lu i  m a n q u e n t .  

Pharmacia VlAL, 1, rue Bourdalcue.

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e r v e i l le u s e s  E x c u r s io n s  à  tra v e rs  des 

con trées  p itto resqu es , d ’aspects in fin im en t 
va r ié s . L e s  g ra n d s  L a c s ,  le s  P r a i r i e s ,  le s  
M o n t a g e s  R o c h e u s e s , le s  S o u rc e s  ch a u d es  
d e  B a zm , T e r r i t o i r e s  d e  c h a s se  e t  d e  p è c h e . 
G u id e s  su isses  d a n s  le s  m o n ta g n e s .

P o u r  b il le ts  e t ca ta lo gu e  illu s tré  g ra tis , 
s 'ad resser au Canadian Pacific Raiiway, 67, K in g  
W il l ia m  S treet, Londres E. C., a u x  b u rea u x  
de Thomas Cook and Son, ou  à la Compagnie 
Internatlo^nale des Wagons-Lits.

;MrHypothë(|Bes,PAR18«( PROVINCE
Prompte Solnlioo. iTiDoei aTast (armalltét. 

i««i l(4»t 4»enStE4M9Xt«<ilO.<llL>A«Pirtlf>l.àti. 
A nneel. P O T Z £R  & C\ 42, R . VIVIENNE, 4 2

TinSdeia6ironâeWARHiHT£S
a ta P R O F K X i i X h .  nouvelle loi des Warrants agricoles. 
V B A T T E S  aux. E 2 U C H E E E S  tous les 3 0 , et i  
l A M X ü S X B  jusqu'au 2 9 , depuis 9 5  tr. [a barrique. 
Renseiq. {riaii«. S s l s i x a ,  bours» Bordeaux ou EXTHEPUTS 
T IlfO lE S  AGRICOLES i t  la Gironda. rouie KWoe, Ît7 . L i Bonscat.

gtTm tinn itm nn im nn iM in inn in nm Tm n iim ium înn im iiim iiiiu nnm irnnn iin in iiiiffîiirnn im m im tN

G O U T T E - G R A Y E L L E - R H U M A T IS M E  GOUTTEUX

L i s e r o n i n e d »  D ' D a v y s o n n
REMÈDE SOUVERAIN CONTRE CES AFFECTIONS 

Complètement Inoffensif pour les voles dlneetivee et les Autres organes.

P h a r m a c i e  N o r m a l e
(Aucune Succursale) i ?  et lô ,  Rue Drouot, PARIS (Aucune Succursale)

Livre dans tout Paris par voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.}

n  liiiiu u iiiiiU iim iiiiiiu iiiiiu iiiiiiiiiiiu iiiiiiiiiit iiiiiiiiu n in im iiiiiiiiiiiu iiiu u u iin in iiu iin u iiiiu fliiiiiil?

"  V  o U  lo  S U C C E S S I O N S ,  e t c .  ( i  l ' in e u  da  l 'u s u f r u i t ie r ) ,  
'  BASIQUE fRZUÇMZL>18,^^MûütmrUesPAris.TEL^PHQHe

X O N B Y H . E - R E V U E  
1 S .L O N B Y I IL E - R E V U Ë  
K L O N B Y E .E - 1 S .E V 1 ÎE

L ' o r g a n e  t e  m i e u x  I n f o r m é
SÛT 168 maœrsauilieresdQ K LO N D YK E  M d e rU A S K A
UirocHur : E . d e  L a m a r o .  i e  v a i l la a t  e x p lo r a te u r .  
Service gratuit, > l’essai, pcudant L N  MOIS, sur

BOURSE DU MARDI 23 MAI 1899
Dell.
retean

Haus. Babse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier An jon ri

Fonds Français
8  » • • • • . .  02 Q  lé  FRA NÇ A IS .................................c p t 102 20 102 17

•  • • • . .  07 W  te r m e 102 35 102 27

8  » •  • • • . .  60 Q  % A M O R T IS S A B L E ....  Cpé 100 9U 100 30
• • • • . .  10 O  te r m e 100 70 100 60

S  50 «  • • • • • » • Q  1 / 2  % ...............................c p t 102 80 102 80
* ■ • • • « • • w  t e r m e 102 87 102 87

2 60 50 a • • TO NKIN  1896.................................. 85  . . 85 50

17 50 .  . . .1  50 INDO-CHINE 3  % % ........................ c p t 467 . . 465 50

15 . .1  50 a • D ETTE TU N IS  1892...................... 494 50 496 . .

20 <• •  e  •  • •  • • « ^  (OBLIG. 181S 4  % .................. 555 . . 5Ô5 . .

12 » «  •  •  • 2  -  1869 3  % .................... 419 . . , .

12 B •  •  •  • ! l  50 lâ i  —  1871 3  % .................... 411 50 410 . .
20 »  •  •  • •  •  • < \  -  1875 4 % .................... 558 . . 558 . .
20  B »  •  •  • ■ «  •  » ^  1 —  1876 4 % .................... 556 . . 556 . .
10  . . .  50 •  •  ■ e g /  —  1892 2  % % ,2 6 5 » p . 392 75 393 25

2 50 «  •  »  • .  •  •  • ®  j  —  —  Q u a r t s .............. 1Ü2 50 102 50
10 B • • «  • • • • • —  1892 t o u t  p a y é . . . . 393  50 • • • • •
10 . • «  • • • • * • J  —  1894-96 t o u t  p a y é . . 393 50 393 50
lÛ  » « • • • .1  75 -  1898 2 % ......... .. 441 75 440 . .
2  50 • • • • . .  50 ^  \ —  —  Q u a r t s .............. 111 75 111 25

12 B .1  . . •  • e * V lL L B  DE M ARSEILLE 1877 . . . 401 50 402 50
4  B • • • • • • • • —  D ’AMIENS 4  % .................. 119 . . • 1 •
3 - • «  • • •  • • • —  DE BORDEAUX 3  % . . . . 260 . . •  e •  ■ •

20 B •  • • • • 4 • « —  —  1881 4 % 515 . . * • • • é
17 50 e •  •  • • • • • —  DE L a L E  1890 3  s  % . 503 . . é «  •  •  a

3 ■ •  ■ •  •• • • • —  DE LYO N  1880 3  %  . . . . 101 75 • • • • •

Fonds Etrangers
2.75 • •4 • • •,, ANGLAIS 2 % %........ .cpt 110 75 • • •4 n• •• •• •.. autrichiens! % OR (40fl.)» 101 50 101 505 a• •50\ •• • — OBLI.DOMAN.AUTRICH.» 314 .. 314 5010 a• 4• •« •a ■ARGENTIN 5 % 1886 .... ...» 476 .. 476 ..22 50• •• •• •, , BELGE 2 % %.......... a a a » 94 ..4 a« •• •• •70BRÉSIL 4 % 1889, 100 I .a . . » 68 .. 67 30a• •• •.3 a aBULGARIE (Princ.de)6% 1896» 430 .. 427 ..1 • •a . • • CONGO (BONS A LOTS)... a a . » 90 25 • • • •4 a• •40• aa •EMPRUNT CHINOIS 4 % lib. b m 50 103 904 a« •a , • •* •EGYPTE DAÏRA-SANIER ..• . e » 102 25 • • • «4 a• •15• •a , — DETTE UNIFIÉE. .a a . » 1Û6 85 107 ..3 50• •55* •a * — DETTE PRIVILÉGIÉE . » 102 SO 102 85
4 25• « • é* •, . — OBLIG. DO.MAMALES.» 107 25 • • • • •4 a• •■ *« •95ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . b 66 35 65 4030 a12• a• éa , — OBLIG. CUBA 1886a a a » 286 .. 298 ..

15 a■ •• e, a HA'lTI 1875 5 %......... a a a « 218 50 a a a ,
30 M» •• •« * — OBL. 6 % 1896..... .. » 300 .. 390 ..7 50• •• •• • . HELLÉNIQUE 1881....... a a • » 224 .. 224 ..
4 a• •• e« •30ITALIEN 5 %........... a a a » 96 35 % 05

• •• • 10 — — terme 96 35 96 2515 a• •• • 50VICTOR-EMMANUEL 1863 a a a a 334 .. 333 501 ah • • ■• « 10PORTUGAIS 3 %.......terme 27 90 27 80
K • 4« • a , -  h % % 1888-1889 197 50 « • • • •
% « •• ■• •• « -  4 % 1890.. a a • • 160 .. ... »22 50• 4t •« « a , OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 491 50 491 504 % • eè •• •a , HONGROIS 4 % (or) 40 1]a , , a 102 50 102 505 a• • , a75ROUMAIN 1893.......... .cpf 104 50 10.3 754 a• • « « a . — 4 % 1896.... .cpf 93 50 93 754 a• •  ̂aa a — 4 % 1898.... .CDf 93 ..

4 a• « 20 «  •« •RUSSE 4 % 1867-69.... • • • • 102 . 102 204' a* « 10  ̂aa a — 4 % 1880....... a a a a 101 50 101 60
4 a• . 25 a a — 4 % 1889....... a a • , 102 75 103 ..
4 aa f  ̂a — 4 % 1890,2» et 3*8«» . 102 90
3 a« %35 • • — 3 % 1891-94 (or), £“«. 93 10 93 45
4 a •. • • — 4% 1893 or ’... • * • • 103 50 103 50
4 M 50■ •• • — 4% 1894 (or ... • • a • 104 50 105 ..
3 5n 40• a• • — 3 K % 1894...ferme 99 lü 99 50
3 50 0 a — 3 % 1896 (or)... 93 .. 93 50
A «** *

0 a — coNS.4%l*,2»5.obl.l00f» 102 .. a a ,
4 BA BA

e • e •• • 
4 «

a • *•  • — — 3® série, obi. 100*.— INTÉR. CONSOL. 4 % % . 103 15 101 75 iô i l i
43 a

1*

« •  • • 05
*  *  

•  «
0 a 
» e -  -  4%Cb. f.4fr....— TRANSCAUCASIBN 3 % .

100 25 93 25 100 30
A B• •■ • SERBIE 4 % 1895..... ferme 63 25 a a a ,
1 a« •• e 02DETTE TÜRQüE4%(S‘ »B )ferfn 47 90 47 87
1 n  ̂a

02 — — (8*»C n 27 22 27 25A1 02 -  -  (8<»D H 23 20 23 22
JO a .2 50 — OTTOM. CONSOL. 4 %•• 419 50 417 ..
20 a  ̂—'.2 OTTOM/ PRIORITE 4 % .. • • • • 490... 488 ..
20 a4 4a a

—  — T om b ac ... 410 .. 410 ..
2585z

aa■ •
• • 
■ •.*2• • -  5% 1896..........

DOUANES OTTOMANES 5 % .. •
490 .. 
505 ..

495 .. 503 ..

Dem.
rercna

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S

114 58

19 01
35 • 
12 50 
50 »

25 »
25 -

15 - 
10 fi 
17 » 
35 » 
5 »

26 25

40 »

30 » 
12 50 
37 50
5 » 

17 50 
10 -
12 50 
15 n

*
6 » 
7 »

25 »

*
*

13 »
15 » 
12 •
16 .  
13 » 
15 » 
15' » 
15 u
3 » 

280%

30 • 
20 » 
25 » 
æ  50 
15 50 
27 50 

*  
50 ■

25 » 
67 -

46 •• 
15 •• 
56 50

43 50 
38 50 
21 » 
25 • 
ô7 »

12 *
35 »

28,
4
5 

33

Sociétés de Crédit
BANQUE DE FRANCE............ cpt

— —  terme
—  D’A LG É R IE .....................
—  IN TE R N A T*» DE PABIS
—  OTTOM ANE terme
—  PA R IS -PA YS -B A S .. Cpt
—  — terme
—  PA R IS IE N N E .................
—  N A T *« R É P.SU D -AFB .f»
—  f » » d e l 'a f r . d ü  s u d .
—  — terme
—  H TPO TH . DE FRANCE.
—  DES PAYS A U TR IC H '»” *
—  SPÉCIALE D. V A L . IND 

COMPAGNIE ALG ÉR IENNE .........
—  K B »» DES MINES D'OR. 

COMPTOIR N A T *D ’BSCOMP*«cp«
—  — terme

CRÉDIT LY O N N A IS .................Cpt
—  — terme
—  ALO ÉRIEN ......................
—  IND USTRIEL E T  COMM*
—  FONCIER D’AUTBICHE.
—  FONCIER É G Y P T IE N ..
—  -  3 K  %

BOBiNSON B A N K IN G _____ terme
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE  ____

—  FONCIÈRE LYO NNAISE
IMMEUBLES DE FRANGE.............

—  O b l . d e 4 0 0 f . I n t é r ê t :  6*
—  O b l . d e 4 7 5 * . I n t é r ê t :  7* 
CRÉDIT F O N C * ,a c t io n s .c p e

—  — terme
c i  BONS 1 00  FR . A  LO TS 1887.

—  1888. 
O B L io . c o m m '»*2 6 0  % 1879.

—  3 % 1 8 8 0 .
—  3 %  1891.
—  366 1892.
—  2 6 0 %  1899.

OBUQ. FONCIÈB. 3 %  1879.
—  3  961883.
—  3 % 1 8 f ô .
—  5»«»18 85 .
—  2 .8 0 %  t .  p .  1895. 

BONS DE L 'E X PO S IT IO N . 1900.

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

B O N E A  G U ELM A...........................
DÉPARTEM ENTAU X ......................
ÉCONOMIQUES DU NORD............

, 2 ................E S T ..................................................c p t
.3  . .  — a c t .  d e  jo u is s a n c e ............
.9 50 EST ALGÉRIEN...............................

MEDOC. ........... . . . . . . a ..........
M ID I..............................................c p t

—  ....................................... t e r m e
—  a c t .  d e  j o u is s a n c e .........

NORD............................................c p t
~  ....................................... te r m e
—  a c t .  d e  j o u is s a n c e .........
—  S o c i é t é  c i v i l e ....................

O R LÉ A N S ................................... c p t
_  ..................................... t e r m e

.2 ' . .  —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .
O U EST......................................... c p t

.1 . .  —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  
OUEST A L G É R iE N (re m b . àôOO) 
PAR IS -LYO N -M ÉD ITERRAN. CPt

—  —  t e r m e
SUD DE L A  FRANCE....................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

flC7/0WS ÉTRANGÈRES
A N D ALO U S......................................
AUTRICKIENS-H O NG RO IS...........
C4CÉBÈS AO  PO R TU G A L...........
SUD AU TR ICH IEN  (LOMBARDS). 

.2  . .  MÉRIDIONAUX D’ IT A L IE .............

. • • •.5 ••
30 .. é • • *

! ! a a
• • • *.2  . .
é • • •a • • •
• • •.7 ..

.2 ..
.. • • .a

. .  50 • « * ®• • * » • * * *
• • * *.4 ..
a • * *a • * »

» • • ■ ■ • • »
• • • • a « • .a a e •• • » *a a.1 ••

.3  »• * *a a • •.2 ..
a « * » • • • •.2 .. a • • *
• • • •. • ® *a • * •
• • * * « •
a • • •.3 ..
.1 .. a • • •a • • * a é
» 9 • •.5 ..
. a * . .1 ..• • ■ * • . * *A

• *  *a * »
! .  25 • . * ».. 25 a • * *
'.3

a • • •a « • •
.1 ••a • » »
. 25 a • ♦ »

. .  50 a . *.3 .. .• ••« • . » . • • •a • • • . ■ • •
• • * ■ 
• • • • 5ôa • • « . • • •

Hier Anjonri Dem.
reTenn

t
4030 . . 4025 . . *
4000 . . 4030 . . *

887 50 I l  « •  • c|c
679 . . • • a ' *
598 . . 596 . .

1155 . . 1155 . .
1152 . . 1145 . .
502 . . 500 . . 15 »
360 . . 365 . . 15 B
109 50 110 . . 15 B

109 . . 109 . . 25 »
584 . . 580 . . 15 B
518 . . a 15 .
224 50 224 50 12 50
785 . . 785 . . 15 B
119 . . 121 . . 15 »
625 . . 625 . . 15 »
621 620 . . 15 »
974 . . 977 . . 15 »
977 . . 975 . . 12 50
915 . . ............ 15 B
6,34 . . 636 . . 15 »

1315 . . • .  a . 12 50
545 . . 545 . . 15 »
501 . . 501 . . 15 B

117 . . 114 . . 12 50
606 . . 607 . . 15 .
372 50 372 50 15 »

85  . . 80  . . 15 »
138 . . 137 . . 15 B
168 . . 168 15 »
737 . . 735 . . 15 B
737 . . 737 . . 25 B

53 . . 53  25 15 B
50 50 50 75 15 »

490 . . 490 . . 15 n
495 . . 498 . . 12 50
394 . . 395 . . 15 B
493 75 494 . . 15 B
485 50 486 . .
495 50 498 50
452 50 452 50
479 . . 479 . . 15 "
100 . . 100 . . 15 »
485 50 485 . . 15 B

17 25 •  • • » 15 B

753 . . 753 . .

15 B 
15 B 

15 B
22 50 
22 50 
15 »

710 . . •  • e ■ • 15 B

571 . . • • • • • 15 B

1028 . . 10.30 . . 15 -
504 . . 501 . . 15 -
735 . . 725 50 15 B

195 . . 15 «
1388 . . 1388 . . 15 B

1390 . . . 15 «
752 . . 752 . . 10 B

2170 . . 2170 . . 15 B
2170 . . .............. 15 >
1700 . . 15 B

458 75 •  «  É •  • -20 B
IbÜ l . . *  *  .  •  « a 20 B
1818 . .
I2ô2  . . 1280 ! !
1145 . . . . .

640 . . 639 i !
650 . . 650 . .

1915 . . 1915 . . 53 44
25 »

1925 . . 1925
350 . . 350 . .
900 . . •  «  •  «  •

2 d  b

25 »

285 . . 285 . .

97 62 

40 91
775 . . . 8 B
3 6  . . 36  . ! 72 62

154 . . a a « a 14 52
728 . . 726 . . 72 62

Uaass. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojoiird.

C h e m in s  de Fer

.7 .. 
12 50 
.2 . .

N IT R A T E  R A IL 'W A YS .. 
NORD DE L 'ESPAG N E .
PO RTU G AIS ....................
SARAGOSSE....................

240 ..  
223 ..  
82 50 

292 ..

230
95

295

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
•  •  •  a a »  a . BONE A  G UELM A....................... 458 50 •  •  «  •  «

«  «  » . .  •  «  4 D ÉPARTEM ENTAUX 3  % ____ 452 . . «  •  «  »  •

.  •  « a •  e «  • ÉCONOMIQUES 8 % .................. 445 . . a a a a .

. .  50 a a  a a EST 52 -54 -56 ,5  % ( r .  à  650). 672 . . 672 50

. .  50 a a a a -  3  % ...................................... 470 50 471 . .
a , ^ .  •  • —  3  % n o u v e l l e s ............... 465 50 465 50

.3  25 a •  a a -  2 S  % ................................. 425 . . 428 25

. 1  . . •  »  •  . EST ALGÉRIEN  3  % ................ 454 . . 455 . .
a •  •  • • •  4 • M ID I3 % ...................................... 466 50 466 50
•  •  «  « .2  50 —  3  % n o u v e l l e s ................ 466 50 464 . .
. .  75 .  •  4 4 NORD 3  % .................................... 473 25 474 . .
.5  . . •  •  .  a —  3 % D o u v e l le s ................ 481 . . 486 . .
•  •  •  e . .  75 —  2  % % ( r e m b .  à  500 ).. 422 . . 421 25
a *  •  * . 1  75 ORLÉANS 3  % ........................... 471 . . 469 25
,  ■ •  • .1  . . —  3  %  n o u v e l l e s ................ 466 . . 4 fô  . .
• •  » . . 1  . . —  2 X  % ( r e m b .  5 0 0 )— 4-23 . . 422 . .
•  •  •  • 50 OUEST 3  % ................................. 467 . . 466 50
•  •  «  • a •  • • —  3 % n o u v e l l e s ................ 465 . . 465 . .

•  a *  • -  2  % % ................................. 421 . . 421 . .
.2  . . a a a a OUEST ALGÉRIEN 3 % ........... 448 . . 450  . .
• • « ■ .2  . . X  DAUPHLNÉ 3  % .................. 467 . . 465 . .
al * e . .  25 a  FUSION ANCIENNE 3  % . . 469 25 469 . .
a ■ . . • • . • 2 1  —  NOUVELLE 3  % . . . 465 . . 465 . .
4 • • • • a • « ' I g e n b v e  (L . A . )  1855 3  % 466 50 a • • • •

a  ̂a .2  25 _  -  1857 3  % 466 25 464 . .
'.2 . . 4 ♦  .  « > « ; m é d i t . 5 %  ( r e m b .à 6 2 5 ) 65‘> . . 654 . .
, « « • • • • • - 3 j  —  3  % 1 8 5 2 -1 8 5 5 .... 467 , . ............

, • • « a a 4 cô / p a r is  a  LYON 3  %  1855. 470 . .
• a • .1  . . 3 IV IC T 0 R -E M M A N .3  % 1862 460 . . 459 ! !
• a a ^  I P .-L .-M .2  % % (r e m b .5 0 0 ) 421 75 • . * a •

. .  50 .  e e 4 û. g r a n d ^3e n t r a l 3 %  185d 468 50 469 . .
•  • • • •  e  *  . SUD DE L A  FRANCE................. 450 . . 450 . .

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
a a • • .1 a  a ANDALOUS 3  %  l "  s é r i e . . . 236 . . 235 . .
a , .  . .  « a • —  3  % 2 » s é r i e . . . . 235 . . 235 .
.3 50 a a *  • ASTURŒ S 1 "  h y p o t h è q u e . 258 . . 261 50
■ « •  • 

• •

O
•  a

•  a

—  2 » h y p o th è q u e . .  
AüSTB .-B O NG . 3  % l " h y p .

247 . .  
458 . .

245 . .

« t •  • BARCELONE ( p r i o r i t é ) ......... 258 . . 256 ! !
,  a •  . .  a •  a BEYROUTH-DAM AS.................. 220 . . •220 . .
,2 25 •  t •  • BRÉSILENS 4  % %  1 8 8 7 . . . . 384 75 387 . .
t • a a a t • a —  k ' i  %  1895.......... 368 . . 368  . .1 • a a a a*  a CO RD O UE-SÉtlLLB .................. 324 . . • a . 0 •
a • •  « .5 •  a É t h io p ie n s  3 % .................... 270 . . 265 . .

a •  ■ LOMB. 3  %  (SU D -A Ü T .) auC . 360 25 . . .  .  .

A —  —  n o u v . . . 356 50 357 50
a • é!2 75 m a d r id - s a r . 3  %  1 "  h y p . . 315 . . 312 25

a . •  • .3 a a —  3  % 2 » h y p . . . 300 . . 297 . .
,  a * a. . % V SARAGOSSE-CUENÇA.............. 308 . . .....................

a a a a a • •  « NORD ESPAG, 3  % 1*» h v p . . 266 . . 266 . .
«  4 • aa • •  a -  3 %  2 » h y p . . . 255 . .
• • . aa a 75 OUEST ESPAG NE...................... 59 75 59 . .
.6 50 a • • a p o R T U G A is 3 % p r iv . l »T r a n g 299 50 306 . .a * a • a a a a PAM PELUNB ( s p é c i a l e s ) . . . . 251 .
•  • •  é a a •  « s a l o n iq -c o n s t a n t i s o p l e . 278 . . 278 . !• « • •a ••  . SMTBNB-CASSABA 1894......... 4.35 . . a .  «  a a.4 •  « a •a  a -  -  1 8 9 5 . . . . 375 . . 379 . .

Valeurs Industrielles
AC TIO NS

• • « •a • « •ACIÉRIES DEFBLANCE............. 1075 ..• « • •* • • •AGENCE HAVAS......................... 505 ..
• • « •a • • •ARDOISIÈRES DE L 'A N J O U ... 442 ..
• • • •.5 .. BATEAUX PAR IS IE N S.............. 785 ..a « • *37 .. CANAL DE SUEZ................. Cpt 3782 ..a •35 .. —  —  ............f e r m e 3760 ..
.4  . • .a .a —  PA R T  DE FONDATEUR 1425 ..
• • • •a • • • — b o n stb e nte na ibe s 128 ..a • • •a • • • —  SOCIÉTÉ C IV IL E ........ 2500 ..a a • •» • > • - -  ' c in q u iè m e s ................ 499 ..
• • • • • • • » —  a c t io n s  jo u is s a n c e 3080 ..

1075
5u5

■78Ô
3745
3743
1429

Dero.
KTCID

Daoss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ÀQjoord.

Valeurs Industrielles
*
*

30
68
15
25
50
35 » 
62
49 50 
110 » 
18 
20 » 
10
25 » 

M
42 50 

*
*

95
50 » 

«
25 » 
50 » 
90 » 
65 » 
32 50 
60 » 
22 » 
50 » 
7 50

27 50 
«

20 
47 25 
30 »
28 50 
30 » 
35 .  
40 » 
25 » 
40 » 
55 B 
250 »

*
65 » 
62 50 
30 52
15 » 
47%s 
55 B
20 B
16 B 
50 "

*
50 B 

*
H 

25 B 
27 50
60 B
15 »

•  «  •  • 1 • a » .

«  a  •  • 38 ..

iô !! • •  a  a.1 .. .
•  a a • 18 ..
•  *  t a 23 ..
.6  . •  •  •  •

15 .. . .  . .

2Ô
»  a  a .  

a •

a a • a .1 ..
. .  . . .1 50

iô !! 
•  •  •  •

a •  a a 

•  a  a  a 

a  a  a »

iô !! 
»  •  •  •  

•  •  «  •

•  •  •  « 
a •  a •

•  •  « a

•  •  a r

a  a  «  a

! !  5Ô

a «  » .  

a a  a • 

«  •  »  a

• •  • a 

«  •  a  a

• •  4 é

.1 . .  
a  • a  •
«  • a  •

• 4  a  a

.2 5Ô

a a  a  a

• •  a  «

•  •  a  •

«  a  a • 

a «  a  • . 4  a .

“  •  •  • 

»  «  a  •

«  •  •  • 

•  ■ •  a

!s  50
a  a a  •

a «  a a 

•  »

«  •  »  a

• •  •  •

.5 . . a •  •  •.2 ..
. .  . . 35 ..

•  •  a  •

.i y.

a » »  a

*  •  « a  

a •  «  ,

e •  «  •

a  a

.7 . .

• • a  a 

■ • • • . 8  y

•  •  •  a 

a  •  •  ■

•  a a  a

.3 ..
• • « a

• • • . 104"
a • a a .8 . .
• • • « 10 ..
• • • a 

a  ♦ • 0
.8 . .  
a • • •

• * • • 
e  •  a  ■ 

• • • •

*• « a  

• • • • 
• « 44

C ANAL DE P A N A M A .....................
—  —  PA R T  DE FOND. 

COMP*« FRANÇ*» DES M ÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES BAU X.
—  G*» TRANSATLAN TIQ U E
—  H AVR A ISE ..........................
—  CHARGEURS R É U N IS ...
—  LNT‘ *DES W AGONS-LITS
—  PAR IS IE N NE  DU GAZ . .
— • —  a c t .  j o u i s » » . .
—  R IC H E R ..............................

TÉLÉPHONES (S o c i é l é  g '*  d e s )
DOCKS DE M ARSEILLE ................
EAUX POUR L 'É TR A N G E R .........
EAUX E T ÉCI.A1IUGE (L Y O N *»). 
EAUX THERM ALES DE V IC H Y .. 
ÉTABLISSEMENTS C U SE N IE R . .

—• C A IL ...............
—  DECAUVILLE
—  D U V A L ...........

F IG A R O .............................................
F1VB8-LILLB....................................
F *»* M O TRI«*»D Ü RH O NE ,S ‘ « l y » »  
FS »» e t  ACIÉR.DÜ n “ e t d b l 'e s t  
GAZ DE BORDEAUX......................

—  a c t .  j o u is s » » .
FRANÇAIS E T  ÉTRANG '
C EN TR A L .........................
GÉNÉRAL DE P A R IS ..
DE M ARSEILLE .............
DE MADRID....................
E T  E AU X .........................

GRAND-HÔTEL ( e x - l i b . ) .............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
L IT S  M IL ITA IRE S ...........................
LAUBIUM  ( c ‘ »  FRA N Ç A ISE ). . . .  
M AGASINS GÉNÉR* DE PA R IS .. 
M ÉDITERRANÉE (F*®* E T CH**). 
M OKTA-EL-HADID (400^ p a y é s )  

—  (500* p a y é s )
 SAGERIES M ARITIM ES.........
M ALFIDANO.....................................
CABM AUS (m in e s  d e ) ................
MONACO(CZRCLEDES ÉTRANG .)
N IC K E L .............................................
OMNIBUS DE PA R IS ......................
P E T IT  JO U R N A L ...........................

GÉNÉR*» DE LA ITER IE

JA biPrtLLa
(parts bénéfices

20
250
585

224U
332
5 f»

1258
799 

1310 
955

2430
319
4 il
445
525

2195
890
465
126

3350
690
610
500

1425
1925
1260
665

1650
472

1160
174
üU

135Ü
s:æ

1600
650
6ab
840

1200
1290
598

14:5
1470
4250
410

1740
1180
667
440

1275
490
558
200

2699
710

1615
489
440
800 

l 00 
1160 
635

50

50

212

225Ô
333
542

1235
805

1325
955

2450
318
440
445
535

475 

335Ô

é iô
500 50 

1424

475 ..

’ n ô  ! !

•  •  •  t  •  •

•  • •  , V

*6M  5Ô

84Ô ! !

1^5  !!  
600 ..  

1400 ..

4W5 ! !  
410 .. 

1740 . .

'66Ô

1267

555 ..

2595 ..  
702 ..  

1605 .. 
481 ..

OBLIGATIONS
20 • .1  . . «  a a  a ACIÉRIES DE FRANCE.................. 508 . . 509 . .

* •  ■ a ■ . 1  . . < BONS A  L O T S ........................... 112 . . 111 . .
* .1  . . •  a « a S 0 B L 5  % .................................... 42 . . 43  . .
4 •  a  a  •

0
z\ —̂  3  5  ̂ . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 . . 32 . .

4 a • .2  y «c. -  4 % .................................... 35 . . 33  . .
4 .2  50 4 • »  ■ 0 . -  6  % ,  l r . s . , r . à l , 0 Û 0 * . 50  50 53 . .

4 .4  . . »  a  '  * H —  6  % ,  2 » 8 ‘ » ...................... 45 50 49 50
4 . .  . . .1  50 0 —  à  l o t s  l i b é r é e s ............. 119 . . 117 50
4 . .  25 •  •  •  • m —  —  160 f r .  p a y é s . 300 75 301 . .
4 •  a a «  ■ • 6 '  —  -  110 B - 363 . . a .  •  •  •

25 » a •  « a .  .  a  . CANAL DE SUEZ 5  % .................. 619 . . a t • a •

15 B a a •  • a .  .  • -  3  % .................. 476 50 476 50
15 >' . .  . . »>

C*
—  3 » s é r i e ......... 476 . . 474 . .

20 B .3  5Ô • FRANÇAISE DES M É TA U X .. 499 50 496 . .
15 > a  a  a  » a *  a • C* ‘  GÉNÉR*» T R A N S A TLA N T IQ .. 360  . . 360 . .

20 B a  •  «  a •  «  • . C '»IN T E R N *» DES W AG O NS-LITS 506 . . 506 . .
20  ■ a a  •  ■ e • • •C*« PAR IS IE N NE  DU G A Z ............ 510 . . 510 . .

Dern.
reTeno

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjoard.

Valeurs Industrielles
15 B 
25 » 
20 »
24 
22 50
25 » 
20 » 
20 » 
15 « 
'24 » 
17 50 
12 - 
20 » 
25 » 
20 » 
15 26 
30 B
20 B

»
♦

U  » 
25 » 
20 » 
25 » 

*
8 11 

50 » 
«

8 » 
*

11 sh 
*

0)
«
*
f. 25 
4c 
4c

75 f. » 
18 f. 75 
.36 f. 87 

f. » 
f. 50 
f. 50 
f. 
f.
4c

20 f. . 
f. 56 
f. 37 

12 f. 50 
15 f. » 
37 f. 50 
5 f. B

* a » a.1 25 C*» GÉNÉRALE DBS EAUX 3 % . 461 75 460
.2  a aa • 4 • -  -  5  % . 5 ’>0 . . 522• . a . a a a . ÉTABLISSE.MENTS D U V A L ......... 517 . . • a »a a a a. . a . F IV E S-L ILLE  6  % ......................... 488 50 • a «a a a a• a a aGRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 . . 510» a a •a . • . j a k d in d ’a c c l i m a t a t i o n 5  % . 510 . .• a a . .2  25 GAZ E T  E AU X ................................. 502 25 500
.1  .. t a a « GAZ P *  LA  FRANCE E T L ’É TR . . 503 . . 5 0 i
.1  . . • 4  a . GAZ CENTRAL 5  % ....................... 524 . . 525.... ,2  . . U T S  M IL ITA IR E S ........................... 6U5 . . 603. ■ .. .1 . . MESSAGERIES M ARITIM ES......... 504 . . 501. . .. .1  . . MONACO o b l .  300 f r .  4 % ____ 300 . . 305
.1 50 .. .. OMNIBUS 4 % ................................ 510 . . 511.. .. .. .. P E T IT  JO U R N AL............................. 5 0  i 2 5
• • «a .. . •SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU. .. . 475 . . 475a a a » . . a . TABACS PO R TU G AIS .................... 645 . .
. .  25 . . • . V A L É R Y ............................................ 424 75 425
.1  . . .. .. VOITURES DE PAR IS  3  % % . . 473 . . ■474

Valeurs en Banque
a a a a.. 25 CHEMINS OTTO.MANS.................. 13-3 ..
a a a •. .  . .  BISCUITS OLIBET (S*e d e s ). .. . U 6 50
a a « a . .  . .  CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 170 ...2 .. . .  . .  .MINAS GERAES 5 %.......... 375 ..a a a a. . . . 'o m n iu m  RUSSE 4 %.......... 493 ..a • ■ » .1 . . ! SAO PAULO o b l .  c h .  fe r  5 % . 355 ..
44 « a. .  . . 'L A  MODE N A T IO N A LE ................ 133 50a a • •. .  . . lA L P IN E S ........................................... 515 ..
• • « a .7 . . ID E  BEERS......................................... 760 . .
lu .. . .  . .  R A K H >U N O V K A ............................. 855 ..
•  •  • « .6 25 TA V ® »» POUSSET E T RO Y*» R »*»* 195 .... 50 . . . .  TR AM W AYS DE TO URS................ 132 50
. .  .. .1 . . 'T H A R S IS .................................... 2-29 ..
. .  ..110 . . ’ B A Ü T-V O LG A .................................. 690 . .

132 75 
146 50 
170 ..  
377 . .  
493 . .  
354 ..
133 50

■753 "  
865 ..  
188 75 
133 . .  
228 ..  
680 . .

(2)

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

50
75

4 BÜFFELSDOORN E S T A T B ............... 9  . .
4 CHARTERED....................................... 94 50

6 f .  25 CONSOLID. GOLDFIELDS.............. ! 206 50
4 DURBAN ROODEPOORT D E s r i ! ! ! 96  . .
4 EAST RAND PR O P......................... ] 195 . .

37 f .  50 F E R R E IR A .................................... 633  . .
11 f .  25 GELDENHUIS DEEP................... 298  . .
9  f .  37 GELDENHUIS E S T A T E ................11 218 . .
2  f .  - A . GŒ EZET C » , ................................ 85 50
2 f .  50 RLEINFONTEIN  N E W ....................... 80  . .
2  f .  50 LANCASTER........................................ 102 . .
3  f .  75 LAN G LAAG TE  ESTATE .................... 97 . .
3  f .  75 M AY CONSOLIDATED....................... 147 . .

4 RANDKONTEIN E STATB .................. 88 . .
11 f .  25 ROBISSON GOLD................................ 277 5Ci

>■ f .  62 SHEBA.......................................... 37  50
4 f .  37 SIMMER AND JACK................ 167 . .
5  f .  » TREASURY GOLD MINES. 153 . .

10 f .  « V ILLAG E  M AIN REEF............ 244 50
18 f .  75 W EM M ER ...........................! ! ! ! ! ! ! " 332 . .
5  f .  » W INDSOR GOLD M IN IN G .. 84 . .

(1) Dividendes totaux déclarés en 1898. -  (2)  Derniers coupons payés. 

LONDRES (6 heures 15 so ir)

93 50 
203 50 
96 50 

191 50 
630 .. 
293 50 
217 50
84 75 
78 50

101 . .  
96 .. 

147 50 
86 . .  

276 .. 
36 50 

166 50 
155 
244 
337
85

50

ANQELO.........................
BONANZA.......................
CHARTERED...................
CITY AND SUBURBAN.,.
COMBT...........................
CROWN DEEP.................
CROWN REEF........
DRIKKONTEIN................
EAST RAND....................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP...................
GOLDFIELDS................. [
HENRY NOURSB............
HEKlOT....................

8 1/8

3 19/.32
6 3/16 
3 1/2

13 5/16 
18 1/2 
5 3;8 
7 1/2 

11 5/8
4 i.3/16. 
7 29/32

9 l '8
7 9/16

JUMPERS DEEP.
KNIGHTS...........
KNTGHTS DEEP.............

5 ./.
6 7/16 
4 ./.

MODDERFONTEIN 1215/16
3 11/16 

6 ./. 
42 1/2 
I l  7/8 
11 1/8 
2 ./. 
6 ./. 
9 1/2 

13 1/4 
5 3/8

NIGEL
NOURSE DEEP...............
RAND MINES..................
ROBINSONDEEP.............
ROSE DEEP....................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY....................
VILLAGE MAIN REEF___
WEMMER.......................

WOLHUTEK...................

valeurs marquées d*une 4c dans Is colonne des derniers revenus a’ant 
nen donne pour l ’exercice prtcéûent, ou sont de création recente.

Tient^d°éUe*détacâé**' hausse ou buute siruine que licoupoa

Ayuntamiento de Madrid




